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VENTES PAR LE SHERIF, BANQUE DU PEUPLE.
Pour le district de .iontreal, A 1vis.

PENDANT LE Dtos DE jtiîN, 1847. ES ACTIONNAIRES de cette Instia nont par
Ptuaeetin trts errs, les arîlcntesmnotifiés quec les NEUI'EiI e te

Dame veuve de Beaujeu va. C P Marcelo, troll terres, DIXIEME VERSENNTS du DIX pour CENT dassur
nos. 10, 24, 28, segnerine de Soulanges, St enace, le capital de cette Banque, ont été demandée et Bot pay-
23juiui, 10 lienres. rables comme suit.

Richard V V Freigh vs. John Baker, moitié d'une terre, C'et-i- -re,
lu no 17, St Armand, St Armand,, 28juin, 10 heures. Le 9e versement, où après le trJuiet prochain

Lasis Cyr ls. Anti Ronebruse, sne terre, Si llennas, Cote Le 10 versement, le nu après le ir Septembre prochain.
St Ilaein, St Heras, 28 luin,10 heures. Par ordre , •

Sérphin L or eva. VitaM Jalet, deux terres ruPar entreU C NI IE NE
Poinht.-Claresurrle cuetCaire, cinm B. 1. LEMOINE, ....- ~~.--.--pent-lare arlatcu0,Pimte-Car,28 unt . 28 mai. Cassier.

Thomats O'Nelt a vs. John Dyde, deux terres, no 14
et 15, Gre v uln, et an terrain rie du Colége. Mun -ntMONTRCAL, 30 JUIN, 1S-..
réal. burea du Sh rif, 28juin, 12 ture,. ._ _ _._

William McDonald vs. Archibald erguson, un terrain. ..
fasuboug S Atoline, rue Dorchester, bureau du Shrif, [Q ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.
23juin I1 heures. ' c l

Bauj lutchins vu. V R Lapensée, une terre, ut LachineL, DEATs.
Lachine, 28jui, 10 heures. B RA RE, .iferai, "3

Edîard Jones v. Fredk A Whitney, une. terre, no laeti« -\Ci -U O . rLeD j uds
17, seigneurie d'Arenteuil, St André, 28 iin, lu. 10 °MMr. Sco-r fait motion qu'une humble Adresse

-------_______ 'VTIENT d'ouvrir un Magasin, dansla nie S-r.Josru'îl, soit lpréelitée à Son Excellence le Geuvernieur-

MAGASIN CANADIEN PtEs D r. 'EGLet s PitnoRA.E. Il aura lia- Génral, le priant de former une administra-
jours ît cii, toutes morte de Livres ,d'Ec'es, udu rriîîra.Gtnl eîrimtd emrun înius

])le et de iété, d e de pour les enfants, r re.Ie tuion pltus licce l'iou. lonsieur acconpagne

F E R O N N E R I E elr:trae tout ontres et couuî,,uiuîîs de litîraire Pour sa motion des observations suivaites
PEtran. rr. En confonnitît à l'avis qute j'ai donné, je

E Soussigné reçoit à présent par diffltrents vaisseaux 1i mai 1847. soumîeus à li chambre ma motion pourîdemander
L de Liveriio, .dait, Rrilunnii, iîui:îiîîl'/îp-
ae L Murir, etc. ue n m-qu'une adresse soit faite à Soit xcellciue le

derang las5orti, à V M gotuverneun-gèuiéral aux fiins d'adopter les mie-
lianke Duot Feuitlanî, ovr-amnsatnqu

aits de Boues, Biches Petes Re. Re. COTES de Cuir à Semelle la St. rie ures puropres à former une tnministration ui

lie plus, ussimnt te quine ailerie c C leie a . runre mieule e du puple t ce
tes .IareiCsI En4ia euanenimertua ie t tavaita- Idem idem Peaux fraiches, (Slaughter.) (ui dirige aujuurd'lui le pays. Avant de coi-

ge à venir examiner son asUortiment vIS qu'il a expre 000- dem idem mmencer jeprendsLLlibertdicdire que cette

secut été importi pour le conncree du ttIa-Canmada, moinne'm meilleurnCuir iMia.' noton it òiîétd dicté epar nucun eneliment
' vendre à des conditions fa . LESTE,, D . Pu.t'oz, eau français, reçues par d'hostilité ; tmtais je setas qu'il est de mon devoir

N.tisev. 'aLT, c ~ t îulat
N,. 81 i u. '. Paul, et ' lv leSoPhis Mo'r ti td'en agir ainsi, et qi'il alppuartient à tout mlaema-

Jacques C rtierl c " d P'du ldI rta nde et de tats- lire i nidépend t u de cu e chaim bre îe signaler

___in, .lacques_ Curtier, e de_________ Unis, a rtl'étatlde déblité idu la présente udministration,

Cuirs à patente de toutes vortr. et sou iinhabileté a diriger les alffaires du pay..
taares, tîrdares ut ltuîri ianes idem. L'administration actutelle bien loin dle pouvoirL IVRE N)IE'1 Cuair à Setle et à Bride, Peaux de Cocehoun.L.

. Cuir envete, àrLdbairuxis de chon' luutîuner' aux intérts de la province une directionî

AINT NA Tnen Librairiede sous Un assortiment géné de Caaitures de toute espece vers la prosprité, et hien loin aussi le pouvoir
i. : u0n collection ealu dérable declivre• t;.eurasuSlieri, Vernis, etc. S'acquitter de ses obligations d'une mnière à

pm presa rire demlái. EN PI(li iformer le fond J. PATT & Cie. lui lire luonncur, nous itice, ni ell ient
ad'.une DluLI0TiEUE DE1 P>AR0 SE, parmi. Montréeî, 31 mai 1817. la'aniug nu pouvoir e nouis fire toielr ains

'leiiquel e rouila' ie ouv ra ' vtiietians so__y1,_oilunétattdcchoses encore pire que celui dont

dansde r i"Crtint LAC CHAMPLAIN LGNE DU PEUPLE. itt îunous plaignons a ntijournd'ui. C'est pour-
lb1 do do ini 12. 70 0o.

dentslao i e:ut. 7 l TRAJETDOJOUR. quoi j'ai cru qu'il valait mieux procéder comme

D od i n s c18. o100ll t. R AJ E T D J O R ,'ai fait que de continuer rinr e oppeosition sys-
Dudan la 'el0Iui Le splendide Steamer fin .marcheur tomiatiuoiie qui ne pouvait qu'atuginenter le uil.

dsElsCtnétici's i 12. b3vt
Do dca Ecoles Chr utns la ul3i. FRANCIS SALTUS Je suis convaincu que si cette motion obtient

Du de. petisagioans 3!n.0 vol. das la collectin , ' les sitlges de la chambre, ous auronss iuniat-

Do des pets enfans ieux 32o. 50 l an l coet diateimncut une admtiiatraltiont forte et efficace,
Ili dt'eiie chrétienne 50 du do do ran OcEWilTEHALL. FrART DE SAINT-JEANS, ui, je l'esî'e oreprésentera. miieux les inté-
Chaque velvune osi: jl ,îvaend ct,

-AUSSI.-Cque me ven rlmelntDS, e t. s, rola des dJeux siections de la province et rencon-

Uit sis-rtiAUttti vrié unli-res de- prires'avec-JEU '5 ME IS et trerm les veu dî la majorité de leurs habitanta.

reliure rdinaire s vdtL.artil, la duanivi, do du rae SAMEDIS, VENDIt EDs, Et votant pour la prsente motion je tue pré-

riche retirecetranche dorée de 18s. à 75n. ta douzaie, ra Erts A. M. tends pas i'enugagetr à anuitenir toutes les iue-
-lDE PLUS.- DkJEUXER 4 BORD. aures d'aucune adminitratiuiquelconque, quel-

Une coletion de livre. de littérature, droit, Médcin Mr 2 % 2 3 qepouar uel otj rtnsps
e'c., etc. iereçus par les premiers vinàcauxa du piuia- I *21:t-uLe a n"unepopulire qu'ellseit, je n.opruteuds liais
getilsp. ulioplus (Ille notaitsdevionts 1opscr titîclse

R. IL. FABRE & CIE. Ce vaisseau s'arréle à tous les Ports. muesutres de la prselute adnmmuistration, si elle
urairi ctienne s mai. demeure eu ipouvoir, tlon but atuique est lei

une J t,7e E-montrer à Son Excellence le gu'veur-géni
daF, • E auunizuî reçit maitenant on assortiment ré' ral, que llinistraion dt jour n'a ns susae

A V ItiS S n ,iJ "aiLJ"Ip" iepula"i"tî t dui î îi" ou sa""tire. J l""'uînt-
•tu<l detl.bElrES ET COUTELLERIES, demetai runie taiere salutaire.e le deainvr-

ESes vuisaraus 'Jdei, SefeîMuntréal, duiîicl. c'/1.upcî'iîiî,
dsu ui e et duacdes Deux lluntagu stait amr- MuPr letviseaux iat' afguard,Maa.Cnerai d'il n'est as toujours à désiter d'avoir un

t . Que lu délai de sep année s craîr , pur ra lr n I recel ru t eat qu equ ' o es de atronf uvea u, gou verne m e nt fort e t u piu y ó sur la cou lia unce

ic .udt. et. XXX ( 8 juin I accort pea r len Lrile cendrir set dliiti.tu ieuiple 'I Cci sera reconnu par les deux

payeme3t de arrérages luch 1.0.X( j ET V NTE l JAMEs POX, ctes de la chamUubre. Et bien ! je denilîîder'ai

étoteepiré te euiiranit, tes dits as ei s ti, ..silNo. lia[ St. suuacrunînt.• si nous avons eu tue pareille ndninisration ' si
muainteunant exigiles. "• n a i 'aformi cette ititiniutrationt fcre et eîlicace

2 a. Que les taux de Commutation fixés pr la dite
Ordonnancett ur les sept anmeas iC 'our ir depuis le il./ 1 E.DRE ui devait reirésncter les iirètl ac prueiar-

8 juis 1817 ai 8 joii1851, tenat euiîuuuit: o t J O END E ieitsude lit îuviîurc? Quand à gala prtemuière

Au l u in18 7 d ait '' t u m 8 , er t c m m t) mx t a . T T N E pernounequ i port pounrlPA gl terre, désire vendre u stioni , je crois Iule c serait I eud re inu tile-

A du nSeiune......... 'saN. un 'ialn dle manufacture anise, stalmt£h0. nt le temps de ta chambre qui d'en dire un
S d''un Douziéme........ UN DIXutME et n'aynt que ieux uis d'usage. L'iu, trum'u unS ragd- It.l>ourraite-rea drene(ireti-

-rati de tare 'ualitié, uttretinu daceord 12 imis de Mtot. Il poturrait lcti-éire y aLvo'runue dil'ércuu-
KMAcaaCensitirenpeuttdemanderlaommuta«ru i- mai. ce d'opinion sur la secondequestaSn, uis après
Eo avant d'avoir liquidé les arrérages ar lms terra-n --- une mureé dlibération, je Cros' ia ne devrait

qu'il veut amnulr Etablissement de Parfumeric, y on avoir aucune.
Toute commutatin qui ne 'étévr pns a n£100. est

payable comptant ; celle montant à £1010 et aui-disus, A NEW YORK. Qucelutaute bronsitl' admintratione je profese
peut, i la volonté du Censitaire, rser sur le terrani, s peour ceruainsu umemubres do l'adnistiiition je ne
rae ntue cére acuctueti. 35',,'u~O

Tout nouv racquéreur qui se présentera pour enra- a30,5BROADWAY, pense pas que je doive pour cel négliger l'ac-

muer dans les 20 jurs après son acquisition, obtiendra 4PEcALITE du Savon d Toilette, um Cosué- ,coinplimeiit de stra devoir daies set lrte oc-
remste deîes propres tuda, e p1 yant comutant le mon- iques et Articles de Toilette eut général. Le plaus i ni ttlor elleaitouteue l n e
aut dla titcommutaion1 ma le terme de 2 jours est de grand assurtimieiit se trouve chez lorsqu'elle était Soutenue iar le pissant rocti-
igueur, et cex qui iéngligeront de se préeuter dans ce reur-général pour le lînut-Canadi, je ue con-

temps, auront, imsuas de la commutation, à payer tes tlods S S . çois pas qu'ele puisse être auourd'iui dans

JOSEIII COMTE, Pre. (Ci-devant Rousecl, 159, Broadway. une meileure posmitioi. Quant ikavoir ni on a
JS CM iTuredu. fait tout ce qu'il était possible i tenter pour

Montréal, Dtjuin 1847. rr. établissement a été transporté de 159 à 305, Broa- former une puissante et respectailo administre-
wray, où oi parle Français, Italien et Espaginl. je

Les retatieos eonmuerciale, entre eite svie et Notr lionj dois tli rue ue tes plaintes me j'entends
aU a SO U R C E S ".ork,'tedanutehaquejour, deNpluseuo plus,use dnas cette chambre et hors de l-te clmarnmne

conuandoulau eoncommerce et aux voyageure Canadiens, contre les olliciers publics et leur tihabileté; font1~ NJ'éta ~ iblssemet deîoss, ci'deanutt iaussel, cramas ltu
E soussigné avertit le publie qu'il a été nommé meilleur maison du geure à New York. Les articles assez voir qu'on n'a pas fait toit ce qu'on de-

UJ-O AGNTpai ete vile, pour la vente tics eaux sont toise d'exellenîte qualité t I iLlLabissrtent et cri vait laire. Il et bienu vrai eu' y a eu ituel-
lattoiues tes SOURCES DE VARENNES. Ceax initpoints digna île ltegraua vogue dont il ait. Si ques négociations entre le gouvorinient et tit
qui désirent s'en procurer voudront bien d'adresser au |voit visitez New York, et que vous ayez besoin de Par- honorable membr de cette Chbjmbre et aussi

No. 63 rue St. Paul, vis-à-vis le marché ttonusersur,. fum, objets de Toilette, etc., n'oubiez pas de faire une avec tit ion. membre de la chanvre ulpérieure,
iVv. IIcDON.LD. visite au No. 305 Broadway. mais les termes de cette correpondance mue

ter__juin.___12__mars,__._ pouvaient donner aucune cspmraie de succès.

ROMUALD TRUDEAU, Car après la manière abrupto doit les choses se
'P1 1 J En vente àla Librairie Canadienne sount uermines, je onclus que le.lions. ninuis-

./PO THIC./IRE. DEsaFBRi&Ctre préiraientjen eiraluammpp-

A transprtéma Pharmacie du No. ]06, rue St. Pau. D'E. R. FABRE CIE.- ia préutôiet sd'untenire aàcu ri mepn-
au No. li, au coin dela rue St. Jean-Baptiste.-18 mai ECUEIL de Juriprudence civile du Pays,, de roit asptéentôtne d'introduire dans leurcaep

_____________________ - R écrit e cutsumier par l. GUYDU IOUSS EAtJD des perones qui possédaient Isconfance pu-

.dvis à nos bnnégrelardataires. DE.LACOAIBEenam u DURO EAD ique. Je n'ai pas l'habitude MË l'orateur, do
TRAITE DE L'ADMINISTRATION DE LA JUS- consumeirr vainement le temps dela cthambre et

Xj0ous avons encore un grand TICE, oiton examine tout ce qui regarde la Jtris- ce n'est pas mon intention de la fire 'en cette
diction en général ; la compétence, les Foncetins, .cnstance. enc one l'reen

nombre de nos abonnés de la campagne Desoirs,1 tinga, Séances et Prérogatives des o pircnmlance. Jeioncus doncel'orateur, peu

qui sont cn, arrièlre. Ils voudrontt bien cirsl de Judicature, bic., Re., par Ms. JOIISSE, 2 ' :trimant nmon opinion que ai catlit motion pet
vols. 40. amener un changement dans la pteite admi-

suivre les conditions de nos publica- TRAITE DES HTYPOTil1šQUES, par M. le BARON nistration, je me rejouirai d'avoirlieompli. mon

lions, s'ils ne vellent pas éprouver de RuetIE 2 ln,. 4. ' devoir nonobstant ioule conside . Et "'e-

retard dans leur cntoi. 7 mai1847. 'S pre que cetteumotion rencontre ' sympa,-

Il

thies des deux côtés du la chambre et qu'unL ap-
portera dans la discussion tout le suiîî et la bonne
fci que mérite le sujet.,

C'est pourquoi je fais motion qu'une adresse
soit présentée à Soi Excellence le priant de
former une administration plus citDcace.

M. CHIABOT.--. l'orateur je Me lève pour
seronder li motion qui est devant la chitribre.
Quoique la position dii pays ait déjà été ceisi-
dérée assez múérement à l'ouverture île cette
session, et que la conduite do l'adiinistration
ait été discutée ampleient, et peut-être même
trop anilement polir les membres qui la cou-
pliit, cependant le atjet est d'une im portance
si grave polir cette province qu'un ie snurait
nous faire un reproche d'y revenir à deux fois.
Si j'étais Convaincu que le gouvernement ne-
tuel a dirigé nos niliires ptibli;uem, cotmmtte elles
doivent l'tre, unir l'atvaiitnigo et le bien-tre titi
pays, ci j'étais même justitiable d'espérer qu'il
les dirigera mieux à l'avetir, ja n icviendrais
pas seconder uni) telle motion. Mnis l'histoirnt
des derniers événements peut nous faire juger
dle la conduite de l'ndministration. Qu'avons-
nous vu dants ce dernières nunées i A près
tte lutte longue et pénible dans les ieux par-
tiCs du Cainda, polir rendre le conseil exécutif
responsable nu peuple, le combat nevait été entini
couronné par li victire, e le parys ueaiti-
.tent ce gouvernement rerponsable tait désiré,
d'abord cin théorie, puis en pratique, Fous lu
regretté sir Charles ngot. Cet homme d'état
s'entourn d'ui miiinistère tort et puissant. Mais
pendant (Iue cette administrationétait à la této
du pays, il cxistait, commiste c'est inaltheutrettse-
tmrent le cas idans beauci'udp de go'vernmenies,
des conseillers secrets, de ces lhotimes nchés
et m uatns qi ne s'elfurcent que d'entrmver
la marche de nos ntil'iros ; il y lvilit une ins-

ltience secrète, titi petit conseil tui iarvint à
fermer les yeux nil ci-devant gouverneur Met-
calle sur les véritables iiitérêts uiti pays. Ce
conseil secret a iis tout en jeu pour influenicer
l'esprit dle cet homme, et il n' malleueuuse-
titent quetroi bien russi. Lard MetanIfe, peu
accoutumé nu fonctioincneent d'un gouverne-
tsent responsable, nalsubi cette intluenco t'stale,
et en se s dparant des ministres que lui avit
ilisses son prédéces..eur, nous a raMnîes à l'en-
cien systèmeéîî, à l'état de cuoses lui existait
avnt l'introduction du gouvernement responuso.
ble dagis celte province. Ln'dministinstion à le
tête de laquelle se trouvait anli horble ani
qui est c ce meonient près îled moi (M. Lii
Fontaine) résigna en musse, à l'exception toi.
telfis du secrétaire provincial, qtii devint d'a-
bord premier ministre, puis ensuite, le mintis-
téro entier (rires) ; c'était là le grend maitre
des destinées île la province (rires). Ce fut à
cet époque que l'hon. membre pour les Troit-
Rtivièrescit ra das l'edmsinitraituo, et fut
nommé présideit dute Conseil. Dès lors ce
monsieur perdit entièrement l'Otiiiu et lu te-
iance de suao'i" i eni fut reje épar
le populeux comte de Richelieu qu'ilrv ait re-
présenté si lutngteiis, per lu grand cumié île
îAlutrîîéul, de rIe qu'il se titrouv sans siè'ge
dans l'une et ailns l'autru chambre. Vint ei.
suite le imieiibril pour l'Ottann, rfiui frt uppelé
au miunistère parce qu'il portait ni inom can -
dien-firnçais. Personne nte déirait uvoir dets
canadiens-frainçais dans le itînitérce, onit ticlé-
sirait nullement dtie hommesu dl talets un de ei-
pacité, llais oui vouluit les frns ; les î,rnts
étient nessnir'es, itin tIccouvrir les appel-
tancesg et de falire voir que le lîns-Cittiaia
n'était pas entièrement négligé ;CL dans cette
vite, on a fuit choix des pluie beaux inons, dies
noms quIe le pays avait le plus r espiectés autre-
fois. Avec ce nysttme Io gouvernementt s'îaf-
faiblit de jour cen jour, et Cin craignit bientôt
potur sot uexistenc eême ; ce qui lit qu'on s
bâta d'appeler do lit chambre haute, l'hun.
membre pour Lonlon. Cependant il y avait
encore ne place à remplir ; cin avait cherché
Pendant les mois entiers polur obtemr l'assis-tance d'un caaien-français. A près avoir £te
rebuté à diverses fuiPl'Iîduiinistration réussit eut-
fia à trouver un monsieur canadien qui l'ac.
cepta ; litais contment pût-il Ltre élu ? cen crianit
contre les mesures liresintéesi par ce même
gouvernement dont il voulait faire partie ;
(Ecoitez, teoute,) je parle de Plhon. membre
pour Dorchester qui los de non élection s'est
déchainé contre les actes des écoles et les
ntaicipalités passés par le gouvernement ne-
tuel. Je ne dirai, rien de plus sur ce sujet,
puisque Co monsieur n'est plus dns cette chnm-
lire, mais je ferai quelques remarques sur su,
résignation uot eut lieu le 26 avril dernier. Le
29 du nime nmois, M. Tasclhereau reçut tien
lettre le hc o e. embre pour legantie, qui l't-
formait que Son Excellence avilit accepté sa
résignation, niais qui lui offrait cn nieiiul tems,
sans doute pour le rêcompeiser de ses iitpor-
ins services, un siège sur le banc. Mais.quelle

conduite le gouvernement a-t-il tenue lanc cette
circonstance? Etit-ce dans l'intérôt public que
l'on fesait cette nomination 1 Les ministres
n'ont-ils pas pris les moyens d'empêcher le
comté îl .Durchester. d'être représenté ains

cette session ? Oui le ministère a defranchisé
'ce comté, en ne fesant pas sortir un writ dsni
les quIlqiue jours qui ot piéctdé l'ouverture

de la session. On l'a fait de propos âàIib6 :
car salis cela, le ministe n'auit a n
eu son infiniment petite majorité Lua vox,
il eut été défait (Cnouto, écoutez, Scoutek.'

On s'est plaina, et avec raisondela l bé
des proiesses faites par le miniattr actuets Er'
efet, que sont devenues toutes ces 1 a nUl' ii it
promenâtes faites tant'de fois t auBs-unadIa l
(Qu'a-c.on fait pendant l'espace de deux nd i
Les bills d'éducation et des tmslàn palitéès at
ùté présentées, mais comment 'les it-osî"falt
îanctuonner i Le mminstère se propose do rairm,

dans le cours de cette session, des anendesints
à l'oae deti nunlcipalitîés, mais il ne Y'eutilfer1tà. l'acelus I S b|I hN

hire par rapport à celui des écoles qui est
tant défectueux sur une infnité de points. Mel%'t

il est une melsure queje ne puis passer sais si-
lence, et nu sujet de laquelle je dois un con-
traire élever la voix de toutes nias forces, parce
que cette mesure regardait et intéremqit 'grnde-
ment la cité quejo représento je veux dira li
Cité de Québec. L'an dernier un prêt ùti'
i"iceudiés de Québec fut recommandé dans le
tliscours du trône; cependant une grande par..
lie do la session s'est écoulée sans que ce ' ill
nit été préaentéói à la fin pourtant, la chambre
adopta à l'unanimit unen mesure qui autorisait
le guutvernetnent à emprunter £100,000 pour
cette tin mais qu'à fait le ministére 'iJe doute
beaucoup lue le minisère ait jamais ilnten-
tion île faire quelque chose pour secourir les
[lmaleuruses victimes des micendi's de Québec,
car en conduite prouve qu'il n'a fait aucune dé-
itarche liour remplir le but do la chambr. Le
bill n él sanctionné lu 9 de juin, et de n'est
qu'à la tin de nuvemtbîire que les pauvres hobi.
tans île Quh~c, nynnît ienvoyé une députation
au goueveeur-génónî, apprirent qu'un mon.
sieur 6tnit liarti pour l'Angleterre, ltn île ticher
de lever l'emprunt iècessaire. , Oet envoyé e.t
revenu sans argent. Il y n une circonstance qui
alarrne lenueuup ies doutes. L'un -dernier,
lormlue lu bill llit passé, un bon. 'monsietir qui
est près le mi (M. Chauveu) objecta à de
que l'iii-tart futimité à cinq 'liar cent, p.rce.
quu'il bppomit quîîîe ce tau'pîIouvnit être réduit.
lais les ninistres lui répondirent qu'il durait'
liîcile d'ubtenlir de l'argenît 'à fô par cent.',Il
était pourtant cortailm qu'un prteur avance-
mit l'argeut beoaecîîîpm lpla prmptenenti a
pnr cent qu'à 5, et In conduitedos ibons. ies-
Nietîrs, duis cette circonstance, en voulant llinl-
ter lu taux dle l'intéraiti me porte à douter'' jele
répète, dos intontions du ministère de venir nt
secours dîes incendiés de Québec. -Et,'même
depuis quele parlement est réuni, 'quelle 'coi.'
iltîtte le iniatér an-t-il tenne à ce sujet' FIl a
proposé une mesure pur rectifier l'erreur de la
dernire session ; mîis Il a dit aux patvres la.
celijlié qui déjà ont bâti, et qui ont mone'em.
îîrîîlîeé de l'argent, en étant sous-'impression
qu'ils auraient lu prêt du gouverneïnenti raison
do 3 fur cent, il ltr n dit qu'il letîr fallaittn
tenant puyer îtintre par cent I ainsi il est pro-

bl îîe, qu'au lieu de payer 3 par cent, ils se-
rti eigês, ec côtmpint tous leurs frais, du
pnyer 6 par cent. On nc peut rien faire pour
lu llns.-nntdal, non ! mais on ne manque pas
le réconpenser le Hanut-Canada pour avoir.
doté lu pays d'une adminitration aussi juiio et
ausi impartiale. Les ministres tconrnalsseunt
trètibien q(ue leur pouvoir chancelant ne.p eut
su maiuîcinir qu'au moyen d'un gaspillage lien-
teux de Pl'argent apublie parmi leurs favoris,
tandis qu'ils refusemt au llas-Canada la lilus lé-
gôro pa'ticipatin dans la distribution des d-
ilers. Oh ! il est pénible de considérer la cor'
ruption et la bassesse qui dégradent n'adminis.:
tration actuelle. L'bon. membre pour Ottawa
sourit ; il devrait plutôt pleurer ou se cacher,
puisque lui-même a été accusé de s'être rendu
coupable, d'un acto honteux de "corru'tption.
Quelle réponse arc¶no l'lhon. menibre pour'
timouski, lorsqu'il 'aIressa uta membre pour

l'Ottawa, afin le faire faire quelques' améliora-'
tions dans son comté? Ah I dit le membre'
pour Ottawa, pourquoi n'appuyez-vous plasle
gnuvrnement, iers nous pourrions 'faire 'quel-
quo chose pour vous, mais vnu, ne pouves'
rien attendre de neuts tant que vous voterezs vea'
lopposition (beoutez, écoutez).

Je parlais tout-à-llerbe di',i-dunit 1ol-
liciteur-général, dontLh. isoc "'i; «1.vacalie
depuis prés Il deux mois o e o'm'nfo-ý
iai l'autre jour si la place sera entt rptitPlie
on me répondit qu'elle le serait piohlîblemnent
miai qu'on no pouvait pas dire ai le nuveau
so'liiteur attrait un siégo dans la 'chaUlîbr ou
non. Jesuppose que le nifiisiird'crhint de ne
pouvoir trouver une autre ville auisi coîmplai.
santo que celle des Troi 'i.' 1est dis
seblement bien connu Cepelsnt qu'6n"a choisi
une personne pour cettoplace, et que cet ndi-'
vidu ne possède .taint' d'attes'. qualifiètionm.
que le mérit de 'être opposé au i0l 'd'éditda
tiòn passé dans la dernière sessIon par)ls"n
Maires. Quint aux'imintiônsen
me roiitenterim de ail-e <qui duiilé 'ditftet"de
Québec, la seule qualification lue l'on Téchaer
cije duns'I&personhes nomni6es ux ounåldis,
c'est n entiére iU a iacià. '• TUh,'.

li îno put ganer a vie apo
'ses talpns, est sêré d' lioiie,
nier la place de jzuie dano'diici 'î
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est devenu vacante ; uin acte du paroenrt or- Je prie donc eni gràce les meSsieurs qui msont Hlaut-Canada qui n'aurait jamais aecepté cette Je laisse tomber cette pensée pour que des ' En in'me temps que le-vote d'aujourd'hui

donnait que la personne uilaoccuperait coletecens,4ésreprésenter le Bals-Cind ea ape mnsn etecniôain.\oeee -hmel'itpusetapoeni eyos- osaeae avu umitreue·ifil

place devrait avoir eu anu mointsdix und de plu- fer cet .adieu et de remecttre leur porefeuilra ; mevires du lord Sydenhamai page 132. CDu des- quences politiques d'une ènmigrnion qui prend majorité numérique dans cette chambre qu'au-

tique comme nroenl. Mails comment le1minlis- ;c',eL st ucup bien rude à leur -oniseiller, ils enl polismaitpendti 10 ans e -t ce qulil %y-a de pouir ainsi dire le cu:ictère d'une invasion de cunt gouvernement en Europe n'oserait. devoir

tere n-t.il inter arêté cette li 'lo ii ommtn:-tln 1suraut peutl-,-ets malades, is d ilret1.n1myen "mieuix à taire pour les c:iaadins', page ils. Visigoths et (le Vendales. son existence à un semblable tromphe ; ce vote
ind.:idqi oifiavait [pastpratiquó pendant dixi d'abiléger -leuérs ou)Llrancesd ,ýt de guitter ,lu ,C'est nur: cond1aitions s uJiatesqlue le lUUt- Je n'en dirai pas pluts sur ce sujet. Je me reni- constatera die plus contre l'administration P'api.

rést. Il est bien connu ;àaQuêbec (que ]a- amais- pnisste ou Poil niupeut plus rester avec dignité Cansia d su.crit à I-umioni..")0--membilres pour 1fermnerai maintenant dans la question duelnon nad'une imminen a majorité des habitants dt

#lieur qui a été noméri ilcette [pilenj'a jamaiis 1pour .oi et encOre mom11is pour lilité lde la le Bas--Canada M 62pour le Hut-mege L-di, gou- 'confinnce. pays représentée 1par ce côte-ci de la chambre.

pratiqué (du tout, cou quet!s'il l'a ."it, il y a bien 1ch1ose pub)iliue ; aJ'appui du ce ruseil,je preni- , vernlemlent au linuit-Canadai;.--%'oteurd, nutres: La re!viion demi actes de la présente nadmiinis. (Ecoutez !) Si, salors, des hommes qui n'ont

longtemps. Loins d'savoir tdes clients, il fllait 'Cb- drai hlib erte de Isru lalettre duICI. tPapaierauit quIle ceux qui Ipos.sèden:it cen com oliii C)Cagýe (en1raItion 'lorsde Padresse .aurgouverneur :a été point la confiance do cette immense majorità

Solumelnt Ilui procurer tduipain. 3Mais je n'en ndt ulrdarl deseàA.Crn sa érnlss agefaç asl .ies opèeent et les (liccusativrlns;aporte à Ndes habi: 1 Ians du pays tgobstinent à demeurer nui .a , 1

tremprendrai point adrspntier cen revue touis fera,.;Itréail, icr actril, i1.7. legýislaittu et lus Cours de u isLtice abolie, page ýcontre ces nmessieurs, sans 1répique tde leur part, pouvoir, si n les mamntient dians fune positions

noctus reliréhieibles dun uvernemitent. .Je dois . 1 .- si èerasante, ire ce qui m'étonne le plus., c'est. aussi ineons,.tituitionnielle i alors, noeu-., represen-

lainsser ùrmes Dnmis lde cainciire ceLtte ChabrInsierPemetezmi evrsrleera Pur couvir'unl'l prélesxte des actes dinju1s- 'deitrouvercencore iidbou, ce corfàpsaalize asd eu nnnemaoiódshbilans dut

que le rministère actuel est inicapable ade donner aalettre tdui17 tdltmois dernier, dans laquelle lie-,4ts.iusiriantiis, c'était dieait-il, Irui (et n'lx .ne donnant si_,n[e de Vit! qu'à la remorque d'unie 1pa;ys, nosau(;arons fait notre devoir, et ce sera air
nit pays tles mesures(dottil a besoin, e q'a- yvu. -ra n1lemo 1du e pl-qi veillent l'etervi-clei endscanadiens poulr .voix ou deux'dle majorité miaterielle. Comme1 peuple à Ihire auisbiIrai, ,un devoir. (Ecoutez !)

lieu de reprédenlier la majorité, il ue posède elenc, t lavoreu,3,,uim miIl- as.imiler., le. amlpmiier et faire de fnous tunpreuve ndditionnielle (de n incapacité ou de >tn ý je dies, que c'est Popinsion de la majorité des
nuimn acniac ulel.das laquelle vous im évne :. pêt à lte sulpepl. auai saillir, voilà 21 jours de session aócou- habitans dutipays; que nous constatons et que

, iltout ntre I po..luvoir pompdeen;uc e> mienuo"on DeputJi, iitasCquCe se poursuit Cette triste lés etnus'anspsecruemered nusppssàlaioròrelmjrt f-
M. LATcnniitur.-.I ornicur, je ne d<sie nveillanlteÊ . 111mome1,t est larra , mvntexúnnc, eréulatnos cnvinuetcecopsenprgrsdean nus misbeucu tcedas et habe ! C'est le pays verita i

pad sur sceller quesiigonidgner tunivoe sdenl- ;iniii, Édu vemr d Le lavantl, et de vous pluopoer ' scnan Iu e. or e 'mosbié epoess le poòn aalgl upv atca
cieux. T'lot u que je regrette et e n avoir vn mme e.'.trrdas1ecose1xcn IJSpra till M.issallesanmaaionIi lil.»iC'esten es roeau e ctt cnmresntdéà hn- pséagnuaie qégasinu de l'atct ea

pan le talent de la parole pettou Irixpner trut iC.111111: pré,sýiet Ldtsconis(..\Au moyen da-c heremi e riie enetplsl ü d èiins epoes eblssu otschmr.Ces;avi dséu u epe p
ce que comme canadien je voaudraos dire a Cue1r:,mpmenIlts enýultre nosSconis lceI,eui """" mwò.tit .1.'.cho-n V»)ts om yez ltous les jours .>e re-, espèces d1'affaires pnivees,iponltd, corlporaion§, poséee:iau représentants des louis pomiisaux
sujet. .a ]elln0l u e .e crire, wroit approu . daeV)nouvehos. les >.cènte.ise'oppoitionqui exibillient mo,[idli i'à ven'tsve., lpour la dépièch e dsquel- élus deu lat fraude, die las corruption, et de la via-

Jamais l'Angleterre nit pouvait cen venir à ;Son F.xce\(ýlleces, Cils1pourraLi t. lutre a ,;a d >ls- !entre la chambre tdti Uns-Caomda et lu cosleil le., jl vin roile aitpays 'Coullea aét l it l'au- fonce. (Rires et appliaudissemens cyniques à
une décision ls nbiuride pour tranqudhsllier10si CttiLton de nocompak.I.trit lIenr:;e det!ru- le a gJ::Iatif. lI, c'est e:ttre le l[;aut e( le lia- tr-e jour de .CXSO0 à .C1000) par jour. it les grana- droite .... Très bien ! à 'auch'Ie.)disrenasions du Canadalque d'uirtles deux pro- Ireuri-;;enlérl;., ut je <1:crm miieme eledCult-emd.--esotle eestienrded- dsafurs el poinepurlsuee nu 1,c uej ds e aslepoue.Rize
vinaces cen une seule assembleu lpl->aitve. Les-:are ,des terre, tdtila couroimev, d'ils Contticde i ib- Ct.,0 lntis nalie noml. énronS étú convoqués sa-ns doute-,vanit rester-appIiludisez : Ies chiffres et les faits parleront,
disslensions norigiieniii t iidupeuple, is .ijoeLion .à m'y vir- lY. Jlýý cj.is: liss arm e e 'l'). sles n-oublst :s ('.-laniiaillint orlis d ias latpoche tde ces imes.ieurs jusqul'aux der- plus haut liue taules vos clameurs ! Voici ur
bien de la miauivaide aiministtïfion ide lat coluime, place d'as.liImt erét-aire provinrwal. . dle celte .hource, et ce n'tpais nteconseil iniers jours de la besion (que l'un vi viin!mr pro- tablem au, d' 1slerecenisemenst, dela population

te qu«esgaodue aeeeiet Saisivilloir iciexa.ner titidecisier jusqu : r , 1ti1alv, qui 1a1ur1be, qui ni:lk'u-11 7po insi longe;r, '-ans e:ptrd à 1l a son, pendant laquelle c omiparative représentée par chanque côté de la
rapport nmême de lord IDurhamii, dirsessionis;fux\- :quiel point Iles-4cais.4françaiL4 comme le ý a.dire1w lion lde la reprI,é>emtiton)l, qui rethera c:,.lclmeun ldeus feait ien ieuxde ,uivre ses Pchambre, et id'après l'état :actue] des partis dans
quelles 1n .autrait tplé reméilludie uemanière GwmCslens tti u dovent foi;rmeilsunvi, i plitu,c il e evr ecnrpodqeqe.njmase Ersqeda fere bien hmbie meuxilsct hmr svzvu nlepplto

momns npolitique que Jpur l'union. est u airs t iLnotoire tron-.uniit -que Fil' i e prui. coitl,oion, à uitisemblable osait dechoses cet ,conlvenlanices de ces mnessieuir. Voilà p'admuutis- vous repr-ésenteL Entlouit 472,201 individus-
Tfraiter les gens comme tdes machine4sià ex- 1révopur oen doule, CLt qu'il meisemb,!le quýite Ilm1.1aie 1raa_, arr:m tmntlauiisqes. tratinque l'un veut imiposer aur payý. Et nlous., savezy-vous combien nlous représentons

pôrienaces, les dmsiler, les brsyer, les pre>metr , 1 -e1VIM als Iin,i meres lne !oivr i purrife lt LU ii reeI-ponlsa b;lii, au 11lieu d'alla- %Voila pour la province eni génerlle, imaiinte.. ,de volonits ici ? P'as moissde 795,717 individus !
et chercher ensuite ,a leiss nuifagur Iparli e, vule dans 1l., arram:uenanctinlenýIrel>- . him q (pusr, Lde crnbaure, sd'a býuorber 11 lapi>.am1 naintI-our- le tSaginnn. Si le présent commis-1(Ecotez ! écoutez ! ) .Nours vous doublonrt,
disproportions criantes dans lks diflerenles frait- ic'est ipm !IgLlit: de >.I Cla e sio u IL a aroaeco eenAogeere«'lÉe e u--ar estrrsd.l oron vate d apresquo. Noussommres les dieux tiers du pays,
rires dIola représentation, dinus le conseil "memie. tirle;11-ljieu1ne, linon .,s1, ou lsimme rps m:emici., sevt rit re., tcebranlon, du dic-rde. smati -oue cmatits oiginlelfran. ou nen 4tsguèrers (que le tiers. Vous ravez

n'titc asqi."(vatdepu'mla-ri*e oIral;qu lsumnle ,ea.corp, possedaienit:d[e imoven de! dii,,i ion etrunos, quand cha- .e-,ise, n'aurait-il pas lis*ilirze prévaloir soini-' bien il est vrai dieux ou trois pauvres voix de
del lsgromëere my.-itice, e. is Il1, ay.,Aiino. elnu, quIle 1tiàil plait 0ou plaira à itgou veneui tr td'avo.irtlue:ieýliniistérielle eni leur ihreu-ir, après avoir ma11-jo)rito dlanlsceleeeintle ; vousenaueztn govlrnment i-, ur de mpier1, o t e re, desimli>.emitrqen e il!leent! raison ettde répudier -tontcabinet, .'l/inii.s -va de ses yeux, après ,nvoir idùpiint -i-veridi- peut-être quatre ce .soir ; et avuececla et avec

tôt niu tard S'écrouler. Commiienit le relneeli(r -,-irye qi Weiýtivi-m pis dan i emtllilsurqmuel !tratlion .\letcltle cen est tuniexemple frappant. <pemenlct reipit-detraai,,ecurg,-la persé- u cur:e qiifera J'admiration lde la postérité,
par ties tentatives, ptr (1d4e exltriclices nouve.- nouî avons té etiteds otii t'l mileintenL t'tilte- 1 Avoc ttalge la biliaieil'l, car eini il nous limlt i vransce indompiiltab)le de eces pauvre.- genlsCauca- vos; 1 iiueepèed oteac.Mil es plus dangereuses dans eleurs to Iâéquenlces i-via Qllv, .amuoms llt-iiý eUs cc c :Ciu j marcher ;ainsi, malgréfnotte, puisque (l -' a ié. ble de isère, (qui lero ''éles obstales !d'unlé si telldécompose, si on analyse votre majorité;
quie celle que nuailesons auijouir hu'• imoissfla pasgrande partit. erious ot él'or- 1 repte cenmodte due..neutraliser Tuniion pour litavysj u::, jusqu'alors inhdabitable. huttant cen si on se demande quri elle est et d'où elle vient t.

Ln coldáirauion de toutes tlet provincesc'! miiellement1,I et .,,,tonneiillet s eai,,;r:ineis par lat r-iemlre moissmalheureuse pluttque qd'en dae- (.1ire- sIlcr les entraves qu'opposent à leurs quIle tdevene.z-vous alors 1 Ne trouve-t-on pIlas
oserait le premier pris à l'e nit panon -tlilet àalils- plus hiat u it.rité Lde l'emiIr'., le lær.lillnt 1:in dr le rappel, Comhition a laqelI!! l'furenIt ,bé11iv1ln-meIts, aune compagn-i e i(.de ma;iirc l<, - que le gmiti comté lde ,Montréal:avec 64.,895
dépen alnclsdu rsto e PlAmérque.- lottpuissant, Ih· pounoir >iuprjémei. Que -loir- faites les électionscen 1,4:1et donit ont n'aura*it qui lu.; nent ,encore dans -ss-erre, S'enrichit hlabitanls, est tcontrebahnlinct- par lat petite ville td

S' 1 n et üercuectatop , steco iluen-it, tta que n!Iouis sen,i altarbes auIlipisnais di t dúier---ee serait lunsmiracle Ique 4de pur li, u.nopole qu'elle texetrce Sur'la Imoii- Cor:t" l. -s 1,39 hb:;s";' Que(legrand
perseverer danitsles ijustices qute l'on lnous 'a t 'sdnltair u s., avons de t>t, ilei 4rconsie-ret due les trouercen Ce corps uneieple p:Iroi..tec:ica, qC'- tun d1%!ci continienltctnt dansl' aav comlié deQuébec, (que j'ai l'ho:meur de repré

subr onsle jorf inlltenlir itc i s udvor h ose eque .soit sa compols-.itioni. DWun cote (en1lutte par tin ,s:comm1ierce infamue le jeste(des di - . senter dans vette chamibre, avev c s4.,-ih-
Ont nous recommande, cen inouspronmettun ,chacun lde mma d4te laire cen sortcle e a toutles a-ec l:a juiticet,lde J'autre avec Pargumienit irrá- lt rontes tiusaborigènem. N'aurait-il pas dû l bitans, se trouve nieutrali,é limr lat petite ville de

mellursrt cte outepioe bs omiion uipevetéte asue t litible titi.C10i)()0 à 15 cents lJuis, ce qui dans do.,je e conmstituier le protecteur de ces pauvres Niagagra et ses '2,090 haitans ! Que le grand
passé, patunclce pOur le prësegn/, et espéra'fner , cq)[.-, tcd i ii t.s part;ui p,hItiqJlueet presque tous les cals era l'aire .aux imembr 'ses "de eens, elCproposer-à'acerttechambilre lune loi toute comlte die!Dorchester, qi g _ràce à vous n'et pai.

pour i twemr. ~~~qui Mos toujuseabe.ii u oue-ce rainel des výconicessi-ins pour tie maintenir ;au oa rpnonnelle cen favesur tdecette locitótle rpeet hueq'let vcss3.8t
Mais M. lPornenr, cette prière est bonne 1nemenot repIre>vent:tliil'et Constituunnl, a it pouv ir et galder leurs >iahuires. ·-qe pomlise ýdiansosncélèbre rapport. individus, ni'n'pas 4plus Édereprésenrtntion (lue la

plor inorvenir mtrilhapley-n,nai - os outt tois 'jran Famtllinli>iration un ilombre ph's Je %veux brenscroire néanmoins pour le pré- a .r -goutvtereent donne bien assute .sa pro- Ipetite ville dl'llam"illon et el--2,152 individstl'x
ior avmaeel esn.d. es et uini s t);i grand id'i-lhlvidus zappiartetta noire serai qu'l vyi a d.hlonrnles ;excepitions h. oul tection á.- Pomnigration i nous11vient lde l'étran- LQue ILegrand coit de lluingdon ,,,,i avec 36,204

l'anlie ntissemient Lque l'on inous destine, nu- od ýCalgine, pour %veille-r à : l proection 'due nos droit' jenravons >latpreuve dans les correspomdances '- r. Pouriloi n'en (crait il pa-s atag #en fia- individus, ne compte pais]pouir plus qule la petite
tirait tre sourt et ani-gle polir mnepas Wvi l. ma;n , eIif-légelanuntt (.Itde 1nos dro.ts po- l'-ifférentes qui onit été entamlles et r-sompues lde- teiat!re emqui sont originaiires du pays ! -ville des Troois-Rivières ? Que le grit an oté
apercevoir-. tique.,. I.eur netivité oit leur iner Lie snc peuve-it lpuis doux usans t hire broncher lde leur lposi- ;maois ils sona enitaclthé du pché originel, Voilà (de St. lHyinthie avec %es 21.973 armes [ne

On aprofite, pour accompilir et vouloir jus- aýre sie le résultat deit- luentice et .d(e l r-tions Ces honorables exceptions, .ýlat réprobation td'un canadien contre ses comn- cOmpte pas plus quIle lat petite! ville dle ShierbrookIlter ce coup d'éliai, cette vitislieecriante ,ponadéranice omenlltané. u a re dles par- .li ojusl uicniu..nmri aroe.Que le comt ti duLar. diisDeux-Monmtagnea
contre tut tunipeuple, du lat spéeieu-e 1 n i atis poitiques si sjettesààtdes fils(tuatiosines- ,autant Ile pouvoir despotique d'unni i péil- 'vc25,935) âmes n'est pris lphtisreprésente gnii
déplornbles troublestdui lias-Canniai, etiule 'e1 fagiles. Et dians uniltel état lde!chses-, je .1s.u is i 'un g-01vIsouv ementi uest oli úùd'racheter :a ecomssielos dtplseusfosle petit comtté ade Ruelùl avrecse, 2.481 âmes ito ' l Montréal, défnit le sel . Iq l i-tait chargé d'gime correspondance et d'une,par les enrabims ac.coniVainlcilque toust 1hommile ri»;sonni1ba, lnelpmr- majorité. Je luedemnmde sans lpassioni, jele td- -, Qu-essiiti e 'ocset'>o:is('enin iles six cotes (que j'ai nommés et qui

rouupable, lu gouvernement d'aigrs, du les ar- r uapove aclie ecu u ou d araionu pysss n emlleri nont tque six Voix ont, à eux eix, lune populaionl
fêter.•i drout proliter de l'offre Ifaite Par Sonis .\ctielem , lrgiime peut-il ptospérii -i 1(iotut au conri l- u-restcs ýic 'nhme riar.de 230,509 ames ; tandis tque ILes-cinq petites,

1l 1n'est pou possible (que cette morgnnlisaition tde- ' ilo rm1r ta1dr ecccait eàltilpi- il ainoe, n'est-il pas dès ali.só P.i, ouuine divseaon pavsceludépe ae--vil (tipto/ kie ue.le)st-leinot comir!puis~ longemp düoguò,fqus cet éta de -il! . Iseinla sot ciéte- par au nvnriadle d'intrigants inière»ýés à 11(omen '- mncmenosaosdviech e ldMiRsl,quonausexi vx,'ntchses dure ilus-ldéon'tem éaas il . :l . l uanl lice, enilbureaux pouir le Hlaut et le Bas- .ci ie ue li %ge i ii.1 J'i i 1honneuiir d t re-iýý, imeni,eurii, ter- soute; e.,.sècs (de discoenlest n ún enr du1 16,16-!1 mes à ceu% six ! !! (LEoutez ! écoutez !)
Je me joinis tiuiHas-C i an Jliqe ces Tmess:curs avec toume l'eAist ie pow bl, 1muvobir uii :a I!l atroniagoe de toutesles li%- veuir:, Duna - - .1Mais, .si ne ame hornant Itointïà conisater, leuerersetntps eprotrte contre eux au.Lorgan:isao d a ic eminee laissera rteleltr
nom e me cnstunt s . Je 111leur déclllr ubeet .obrýiosvtur. et qui vcl l -so pour .,o maintenir juislat'mix -es depatmntscprmiesquesa ocpnreesement à la main, die 1pareilltes monstrue-

ce no sontipa llds.nom ePair dsClé(.leJu- S"') 9.l . \MlNI.M i.p da aiule ; eu-o puserlacoru?".aai i nenes ansddsserespuliueeoisstpueblsunpaqdupus:, j msdmade

ce [emi ar sien m ireivre lados l ice deai., hon.( .- trorsnlQu her. " fi" , filr nis, M . 1*Orateur, .' a, l'lssem i l'autre section dl a itprovinre, connulentI. si lieu r m rial lque sot itinpareil état
ieuqiar ien iifie e r-f. . eronaliqueLbi1eleotionin.N.s[uraCpron, ou arrêter ; :de choses, commentvencofre, ont eni a tiré parti ;

misal constituants (ena des unitms r.trelo's relèbres e A1Porateur, j rougis pour llie1rit- -tre'ilvende1 pur ep as preti oir ; e-st finsnouvel ouvrage (qui se succ d caque conI-unent non 1s satisfaiti d'un état de choses danszi--l--lepurai psprvor ý,oIet io ,iis"k 'n ta lechse dn
dans les annmales diti ays, nmg1 ,11 i pu!-1111Isol l 'aePnian rol ii ce, nosloIis, Énos ._.nran- jtiqui s'accrol. . lequel six hommes pris da nr4iie riise de laont éti prê .spouredlv er, ompromel:re, en-i. , a.i.e . 1:1 i C esi'-l'l1 l ("Lt celeiti auguentattem deIlbesogne d'ans ce , .. l

dre~~ le,érsduln-a:la 'vn o i',[.M.\l. u m ¡oerd'unÉis nel ii nl iit It ir tes, :e iaaîrn nue nalu i-dpreetqi nvtbeetyapred aprovmriee nt iqu'un dix-huitième et uine trac-
tir le dé risLit 1 is« ;il:',de N'volb.'oitdeclvrarati s e t qui o a pais honte (l th l ia p r:tre noi driîts poilitiquesý. tion dle lust , dos droits politiques ;necordes a six

piait la déclaration tduicomi ssa"qi.t ir de% terres e o . ' . I- is', .,,enplem st i- il,.1 ar -in licsidenrt Nousenns vl ii'eu un ou1,.tr ;]ant exemple ces corrupiltion. .. hommes choisis dataitune ;atre partie tdecette
lat couronne au sutri de(10 la seigliemie Iauzon et t in... .1, . 1lé, .s!iiLe eleý 1 oseu111moyentde l]a raire idiparmtre serait .c

nar unre consò nence na lirturelle ide!cette tdéclara'- e.i. - mdimriugle n 16jusdemriiisl oseilglald e e LIU le dviser et ob1ligr les commissaires tde Provin e.ouet nsyetpi orrnr

,soli ites it:. 1.esutttý Ie publ nw -Ji, pl ement provmee,1s,%If,-. I.:t..·oixprlépondleranletide soo rn- - - c diiiià .I e il,ýtun e a n e n ro e p111luiq avi ses %;t-ým et plus injustes d'nussi
lion, nu doit-oin pas craindre la pes te sdeitous les chaque tihvl ismn a fairei une ltrtourni ii,ée9% annuelle trlie erl . .lt .. - iStr e i)e . .0111l .I111 %;a1se e da is ijiýcsprpoton ; Sij
hiens %des jésiuis tceite ideclaration m1ise tiin ' nauo w lio 'tel ni o a :" la .i v mee- I b11t l eur a... il n;it , r ý1 e t eri m tte se bablde-' pourii ter lbreaux et£emItrlerh c ut e vies"let' aum mjst esit propl' tios é;e io1 , . lnotre csabt ... o pm., en l lipotl ie tau n : t e roitv, s'il u etazit fpas de ts , gelne demamplu. commentisnc antiut les elections (
scène ferait palii la trgédi comsiqueitde Ianclen 1 , .'oersaet. u lsoumissefn e

imarchand tt d t.e ishylock. (1 Inae eapatd emnw onerl i uon bianqed e e intorèts "i.ï evrs'en j-iiuent aux dese par..j- sous 4lord ydenha e;comjecho eaheaies
.*•(.,odelous.s o >r-is wbirs, que . ittle Cenm!o ýpecter et is tles mumer ven d atre-%s lieux ; hier ece souslr 1ecle; ecerhcm

Di\xlhuit moii s de pstieili re qu'a s i unfiil . -1ie.q111-evaintp1 ;:rce seaiie.e
lconsu r.comm11. ilI et ne lieult plus umrebel.tian i:r ecren,en vortu dela Ipuisiante uofiet mi '. . bien de membres eié.eant a droite ont été éhais-

deU ces bon14 s.4eius, Ésans danger, c.auraient ., .nimetrC e e mreau i C arpenwg- ireeneral--. l sur le .
leW présidt I bt is C.oneil kleciaIit qui san> dusa ma;jonrte, n'a-t-on pas iosó nous propser , .-.. 1 . . sleip Ia .. iic.l. inux %vuset sçu d(e tottle monde par In lforce et

petut -iro e t ilacer le souvenir Cdes lhileurs ; ipied qu'il etait (u-d %ant. -. e--slppsrrabule ,. ek. .ltrleco be 'i.t i ~~~ ~ dme Cuw membm ue ( (nhi1 t1 a dý,ienn0o 1 1m 1 un a c de platiniepouvantable, l abilhtitn ide 1v.r • rpésn antde, li«- lJ' d .te a.ars l hrh cmindpasses si ce mons11ieur ne s'était ras ]placu die- .out .. iiii. . , devor ,epetntnt .(sitwa doner cmdes . . .

puisje regrette mitinimienit tdelu dire, dans tune ' leçonss deu geomlliisii (eIiii,.r,. v ii1 rieiiir!sca tiii-ous ii lees lis(fitarpen.teurs eo deieilIsu ls rp neus lac].a .otei. Éai .te u .iret .i tt. si .i d .t

falusse positionen.sd:ms enellres vest eve ljý1oenjtIl enle amie 1:1 11(i ts ýCanlaJis et conséenuniiient poi. jorite, combien dIJautre côté, ont été elus Ipar

Qaosla potion mentnite]l allsV oi sltra;litction avec<c o .,1,ltuesvin repulintleur 01L.code et leir existence cis ile 1 ou tinironlt Lde1 pro nà euxe i - drlt elel, ttiacclliaaion, ou11 par d'imposantes majorités

nc pas ame servir id'unse Inultre ex pressionstilq, d p- Ili . i atigvoeI . ,c . pJ s A.ilultiI 4!reseii nt u stere pour le ]Bas-(i tl nd, aux- q e . .a-e t: uiFerd iavor a;

fer iti hon eur dela rloiiu i\ tlssiosavezo , .,% .y I M. rateur.tr. tlpi'1;n liiwie l éner- ticdi. 'Ile, .done, M. r ttre1*mteureliiquen l'arte d umone , ce stjoritési de deuxpnse Illoixit. iQueulloix!minimeeiii partiearte dd
ler~~~~~~~ nu.onusd lLooeiete omsqß amdre s srtcssg sio. )eFens u

,iras ,les troubles dis 1S37, et d'en lnr o n -,il v 1 " iti 'irnet nur:fuý(11,11 t l I'ýileti til e dalst J:aneuéaemmtu eu pour it nsi cnniesrn abelstruveaeonvna> . e l poulat-ionneyrepésetqeevousapoité

(insitest pour iun ite tdo cesjouvries 1pohlti- , - 1pense qu'un tel arranlgemsent renconitreruit lai-p- r . .norté.
quos inex lienibles, làamoins (donieencrser (qu 1et ,uprobation10 dertous les habitans de cette province. .ais'o.

la govreetplrcurrtue i jusl'anf:,4Iý%1r-ul. Jus cednutsde lat überle cen se l C'est deln- ,es coni4quenccnes l'tcatefleplus ;POili. . (11 c abtn;(l et roilc. Certes, il v n là de quoi réfléchir ! Lorsque-loruereetmucovirtue lesapa-[ Je.0 lasse Îa d'auittrs-cmnembres plus lhailes que ,
becsd e li elinii8pltqe lteh-ývoyant inltr, ,sans protec(tis in quelconque t.e ýimpolitique iqm pouvait rnouisimposser la 1Grandte- n ii téos pli 'baceilalacte d'Unio-n fût passè, tun pareil état de choses

lat pari. (u1 ;tminen ni,I w tl uN inlt pour nul> ýa ,ikelin. ln. ddl a rappiker vivement ceux gmi en etnient les
soin dle ces tètes déechues, dle cel anlge-s precipi- . . bleau qule je vilin- icd soumettre à cet hon1. '.o.

. . dire l.r4eIl,- s'organltI .liiise smiblemet-t de r l'Cnaaes 1noa pu 'Angl- ., iremièresvictimnes. Cependant, depuis, des
tesi proscrnts, pour consommer Passervisbemlenit 1(ie. . . , [ . -itlt s l oas or lii-ýChambre, cen la print(de voulmir bien nm ex-,

des aii-ttlcn.4frnç;ii. 1se tmetire ,ur la idefensivc. \ odà 1. _,l n ne-le, terre lie ltoutes 1ses possessions vin Amé'ris-11iiers oi iaorique, dri é li: sli angers (qui existaient alors, et qui n'existent

.umnstr . pti rp a gC•tl ta e !t ble«l. n. 01-si o -leb-entdire un e IPa- L.a saisie plitque delvl'empire .aurait ldt% être . .iri , a r . .gé i i-in e u plcre - plus aujourd'hui empêchèrent que I'agitation

rait quo les dòlravationls mones comme les Cdif- Ci;it-anaaaparticipée.alrv lies ., .1ne .I"1rdres elle e clatproegr d une manière exception- ta:r edeInotes, ce (qui renid l arl ontn politique qui devait nécessairement régsulter do.
... I.be,ris e es vxdans I.1le l i c us a out ele eils. tnli!i o ia.pareiles iiuitéslne !se prolongeât au delà d'un

formités physiquems, qmi choquent .a 1preière I ' . . et altOthibiilitn gad sonne ellet. omri (ueSil'n ouai
vue, veniennen 'ffaeretqu' elrTncerou (Ietslqu .-aI -,.rceNuq deoinootissatanaàisppenedein, 1 toute oli, monl10 eoneiciinnstpest Ç poinone. . • aux.ai,.,services renduls par les canadienis,. .qui uont si. IutCa.da.u ds tas-Lmr ,. uleflous onrfranc jeu avec d'aussi
faire voir des cobjets hideux, tiniaSy lhabituertat, -' . ttClld ledsEas-li .. 11 iro)visateutr-jatvais unitidevoir a remplir, et" . ...

et quo la plus grand ltnlombre liniail-parmm'apr otmn cnnu 'osevrl uoa osd.rs eliprntr ngen"c'est cenconclusion lat meilleure apologie que je muassisiuinnu o osecr
. . -•l'A m:leterre vit deus,.\e osltancets (dec-iLs 'ieenlois et anoishabltude.e. ljour que .1la angue ran- . .. . nours proteger nousi-mêms, et ltut en sacrifiant

voiser et s'assqocierait i de telles Imonstruiosites,. -o t.qan .tF' iie.isr,- posssniiiie le llie oflirir .a cette Uchamlbre.
C's fnsert u, 'spr, i trt 'ls111 2175 ut N- il en 11--!Suri qadons as esea dnson irne ic , l'AJ)Le..pouir un temps, aine portion de nos droits épar

Cotp fost un cet qi, spère, t iofIlera teps (Ilue rappelle que di-4hf monesv. J'vitle alors d(e nstreecrariieetdroinres - N.Cê:sw-3.Crtur ij ae eee upas n uteto ilnteter
les ntéètàditpay, lilidliedalc mpse iq ennalladienis, les 1;éýanii, etc.. isinaréls par le r iquae ; Poicipaeiition de10ses provinces s'aic- ;nouveilaimavoix ;àatoutes celles aqui se sont fait aufi sortir die celles qui vennient ,alors de se termi-

.rsnato ni • l1¡u c itCoclbu yran Cm" (ig, >tur des >soupiçons ,de lhate-ttrailusni!complira. entendre dans cette gr a% dicssofcmen ier. Une lueur dle juice la promesso d'apphi-

ministériel voudrait nlulilfier est paraissant di'nc- liiren)t les preiers rin soidant de, prison à voler .lu le dis sheaèrement, c'est man convic.tin, ceye l-insaune nutre circonstaince, et reprise "au- quer à- ces institutions si déf-lectuous5es, si men-

cord mnliecle chterf de 'e.ocuitif, lprevlet.Isur ces PFore:ini on ýiId'alne iiicdi ensVlý'1ive, 1l nrent nous 14Canadie a enlvir-Onnesd e tOtes pars ipnr Jour'hui SOuIs une nutre orme, ce n'est pais touses qu'lelles soient, les vnais prmncipes de la

.ahntin . isôicl. naems;ire pour 11 la mteniir et que ces Imégmes uemltod i tmillions d t'habitans qu4 in[IL(Ile J'ai la pretention tde dire rient deutiif m constitution, cela a puimoderer polir tun temps le

Un mot, S'il vous pliait, N. Cornteur, sur les hmisvWet nioIr ou eose lentpa n-relge, oireseul nppui, latrienii uissnaitge sIovitonl eqisentiment tde injustice quon fnous fesmt. Et

ndieux doe Pex.procutreuir tduiroi tdutlinut-Cnn- 1Pivio,.n. Pour tout, ceux qui coniiseent ,des 1seule gprnaitic prue nous., nyons tic nos idrolits'es;tt que cemt dn Is c"ete chambre. Si cette pro- certes notre position était déliente : que devions-

dla àtcette chrambre, C.- qui tdc Sn part était Imettre efuits quri peuvent se renouveler d'éim jour à l11au- 1l'Angleterre. I1 estfdonte essenit ellemetd oiind o.mmreqirpeetûenu oe!Nos aoiàd a-aaa u

le comble à mon hiabileté, et à ses riisos ndminiri- tre, Iml'peu1t ;'a1peme1 cro'ire qu'un gouvernement notre initerét je maintenir Criore contiection .avec coté des D)etlx-Nlontagnles, est f'ait! et discu- de pareilles fraudes électorales, arvaiient réduite,

trativis. Oubliant si li:èremen(titdei tels semvies, :uat pis la Ginnle-1lren.gne. tet, e'est pairce qu avec elle et à sa Fuite, il doit -à aune petite mmnorté dans toute In province, gq:o

Lorsqu 'interpellé s'il n'avait point gnecept il.une prendre fla résovuion tdo priver totuntipeule Cealq ui milieencore cntre nous poigur l'nve.- s'ouvrirfune nouvelle ère dans la pohitigue(de devions-nous faire ? Devions-nous rester isolés 1

commis*sion11de juge, Sn réponà,o dclrmilire futade ses tranhitstes plitiques pouir des nalheurs rair tdc notree connection avec In Grmle-Isretn.t cette iun-portansée colomie ; c'est parce qn'avec Out devions,-nous chercher un appui quelque

Ci dans 11.1heures, j'aurai ctis commission anms dont le sel gouvernement colomial a etò cou- gnec, c'est l'irimiense émigration ulcérée dtic 'r- clec et aà$sa suite, une oppoisition nactve, doit part ? Et., chierchaniiLtiun appui E .ueecque part, for-

ma porche." N'était-ce lnu iroeni bons Pa '. lande quie lk gouvernement briniquicte, pu- 3 uccéder et succédern, (si les consequences miant urmo nllance quelque part, oùt du moins.

frnçi, 'aIaièel 1usout1gant,100 L mon neIO nous$ n-até ilmposee que commo icprévenir le lmt quae l mecntenltemienit(decette mmeldiates d(e CL vote ane nours en épargnent In coanvamcusl que rngus devions pouir notre pro
;a boni eu a bns etquelé. vtreauemi. a iti"" "nvFu d'err.s .r la preponiderance françalise populationpouvait oceasionner chez lui, verte necesi) ; .- aunte opposition pureentt paï-sive. tectlon, former Une alliance quieleontque ; nit
gaban ie usneportie. et ue 'IG «ia" ,l, plr re.nédier à lat banI;qu.Ote du sur nous115are touts tsesmauvais .seuvenirs. (Erelu;: ! ý c.'utez ! ) esr:oneneus "jçcr Il eyu ? Devie-nusd
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prime-abord, nous, qui nous plaignons du des-
potisme, nous qija, dès le point de départ de nos

nouvelles institutions soutfrions déjà si cruelle-
rnent.du besoin d'une réforme électorale, nous,
legrand..nombre .opprimés par le petit nombre,
nous champions depuis près 'l'un siècle des
droits et des.libertés des colonies sur ce conti-
tient, devons-nousn ous ranger du ctL' liu petit
nombre opprimant le grand nombre, du côté de
ceux qui se gloriamient d'étre opposés à toute
rdorme, du côté de ceux qui de tout temps
avaient renié les droits ettles libertés populni-
rel Nous, peuple, si longtemps opprimé par
1c oligarchie insolente, devions-nous appeler
une outre oligarchie,, une autre aristocratie a no-
ve seedurs i Remarquez bien, je ne fais nulle-
ment allusion à ce qui s'est passé depuis: je
justilie seulement ou plutist, j'expose la position
que la majorité du Bas-Canada d et prendr e alors.
N'était.ce pas dans son intért, dans l'intérèt
général de la colonie, dans l'inîtért des najori-
tés réelles quoique baillonnées et asservies, dans
resprit du siècle, dans l'esprit des institutions
auxquelles nous devons tendre, dans les desti-
nées de op vaste et libre continent, de tormuer
dans toute la province, gtitirandl parti de la ré-
forme, un grand parti du progrès à la tête do-
quel nous nous trouverions, et par le besoin de
réforme qlue nous avons et par l'expérience de
nos anciennes luttes, et par le poids de notre po-
pulation que l'onlutadiet aujourd'hui flurmner la
majorité de la province au total 1 Et cela était
ai bien dans nos intéréts, -i bien dans les iité-
tts généraux (e la colonie, qie la formation
d'un pareil purni, a de suite allrmné les sn--cep-
tibilités jalouses de la métropole, et qulle le goul-
vernetir qui avait fait Pýerreur, qui avait été le
mauvais génie de ces mauvaises années, lord
Sydenamm a joueé it double jeu, pour briser (le
suite un parti uiti lui parut aussi redoutable ! Il
se fit réli,rmiste dans le lant-Canada et Iory
dans la Uns-Canna. honnéteté et la fermeté
dle l'lhon. membre, qui représente le 4e Ridiig
d'York, et d'unl très petit nombre <le ses ttmis.
jointes aux abus sans niombre, aiti iégotst (lue i'-
sait naitre alors comme nujourd'huiuinile politi-
que immorale, rendirent cette déceptiont plus
loingtenps ipoiiessible.

L.e parti libéral formé les deux sections (le
la irovinre arriva ait pouvoir i. tait-ce aussi
parie qu'ilin redoutait l'iiiluence légitime le ce
grand a.ri, que des malentendus, qui se sont si
vite expliqués lorsqu'il set ni <ild'lutres homlemes
et d'untantre parti, se sont élevés dès le premier
jnur, rttre le iouvetu enuverneuir et les cliets
lit Ilarti libéèr at pouvoir. Je laisserai ce pro-
llèmîte à réindre à ceux tui tsavent mieux gile
moi aplpréòier les vtes et les projets des gou-
vernaas. Je demsianderni seilemnîîct, qui, le lire-
mlier a ibindonné la positioni qui nous etait faite !
Qui le premier a laissò iitnmajorité de ses
concitoyens, unse majorité itèie des membres
de li chiambre telle qu'alur composée pour su
rnnger avec le petit nmbre 1 Qui, le premier a
relié la masse les libéraux di pays sour flire
euitse rmuiiiiniiiii avec 'olignrclhie d'une section
de lit provinlr e Qui le premier n dit ndieu aux
grntides runérnnces d'un grand prti pnîîrse
eimponner à itme situation anomale etcep-
tiintelle que rien ne justiliait 1 N'est-ce lis un
liomme dsnit toute la vie jusqu'aloirs avait été
tie lune pour le grand nombre contre le petit
n bilre : n'est-ce pas l'lhon. et vénemlible re-
prégseialnit le la petite ville des Troi-Rivières ?

Et qu'a-t-il dit (;lie lui s-t-on fait lire pour
enîgager ses compatriotes à suivre soit exemple 1

Aba*oniez vore positionî.: vous taurez les
aimîòlioiraionsmatérielles pouir vos localités res-
peones, et des places pour vous, vos enfatis, et
volS neveux ! Est-ce bien cela 1

Je sais que plus tard on a été plus loin et
qu'il s'est agi dle mettre à l'écart la phus grainde
liartie des membres du ministère pour le ln,-
Cannda, toits moins lin seul, et d'appeler la mtîi-
jorité des ideux provinces à se ron:lser. Mais
l'évènement a démontré que ces propositions
ne'ot jainais été incéres. Ce n'était a ine
coalition que l'on voulait c'était lin texe îd'Pa-
riuiations et de division. Jamnis on n'était si
heureux ni si fier que lorsque nous refuisions ce
qu'on nous offrait ; jamais on n'a t ciiem-
barrassé que lorsque quelques titis de nous ont
failli l'accepter ! (Eclîtez!)

Mais aujourd'hui il n'est plus question de
cela. Nous voici revenus ait point de départ.
Si l'on veut agir sur le Bas-Cainnda, on ne petit
a;ir qu'en détail, on n'a plus la 'prétention de
concilier le parti: on ie cherche plus qu'à ié-
incher it parti les individus oiu des localités.
On en est revenu à dire après trois ans île
pouvoir, etaprès trois négociations avec le parti ;
aux ihommes : ralliez-vous autour le deux ou
trois personnages en qui vous n'avez point de
confiance; et vous aurez des places ! Aux lo-
calités ; trahisse. la enise Iu lpays et vous nu-
rrz îles améliorations locales !

Et l'on ajoute, comme on le disait alors que
l'opposition veut faire de l'opposition quand-
mme, rqule l'opposition n'a point didées pr-
tiques ; que l'opposition néglige les vrais inté-
réts du pays, pour desthéories; aujourd'hui
comme alors, on ne cherche pas à justifier le
ministère:on calomnie l'opposition. (Très bien! )

J'ai encore des chiffres et des faits qui nuront
raison contre un vain dévergondage le paroles ;
les chiffres et les raits parlent plus haut que toutes
les calomnies ; les chiffres et les faits vous diront
ce qu'ont fait pour le Bas-Canadn. pour les
choses et pour les hommes iuî Bos-Canadn. les
lhnomes qui ont persisté à représenter le Bas-
Canada mulgré lui.

(.i rontutner.)

Ls comptes publies de la province pour l'année
1816 sont imprimés; le ma:quaod'espace nous em-
prche ce jour d'en extraire quelques passages, nous
le ferons vendredi et nous publierons en même
temps l'analyso des mesures financières qoe M.
<aylely a sourhises ces joirs passés á la chambre.

Agialioanonsitutionnelle d Québec, transffomation
de la luete inerte en la l:uti active, et orgasaution
politique.
Le Canadien le lùndi contenait un projet de ré-

solutions qui, d'après des informations exactes, a
été adopté inardi soir, dans une assemblée préli-
minaire composé de cinq à six cents personnes.

Les meinbres du parlement alors à Québec, ont
été invités de setrouverueeeéunion. Les jour-
unaux de Québec nous diront demain, sans <loute
les noms de ceux oui y ont parlé et proposé_dls ré-
solutions. Mais nous savons que M. Aylvin a été
appelé avec acclamations. Les citoyens de Qué-
bee étaient encore sous l'intluenc de la nouvelle
lu magnitique discours ite leur représentant avait
prononcé pour eux dans Peceinteu parlementaire.
Cet éloquent orateur parlementaire a parlé avec
beaucoup d'indépendance, il a reprochó avec beau-
coup de justice, au tpeuple sots mmtunuie morbide, à
l'heure où ses représenltimtus luttent peur lui en dé-
sespérés et luttent saus l'sppui moral sans le se-
cours colossal de celte grand voix qui crée et des-
titue les pouvoir. Il a demandé le coneours de
tous ceux qui aiment et veulent li liberté et le bien
être pour tous, et nt le privilège et la préoandé-
rance en faveur d'une race au dtctrimuet desuutres.
C'est en quoi se seul toujours dlistinuuèuis les Caisa-
diens-Français; sils avauent desdroit acquis et des
itituutins placs a Plabri ues traités et des capitu-
latiens uî conserver, ils n'ont jamais demiand pour
eux Uue liberté exclusive et egniste. Atucontraire
a eux seule est due la liberté religieuse do t jouis-
selt dans e pays tous ceux qui n'appartiennent à
l'église établie; en us oust seurs elorts ont été
constamiînmenit dirigé contreoui pouvoir qui ne vou-
lait la liberté toustitutiotuinnelle pour perboute.

M. Aylviit(it dans le cours le soi beaun tiscours
qu'il état heureux que Lassemblée us laquelle il
avait l'honneur d'adresser la paomle, raehetat si
promptement la proinesuit qu'il avait ftite en
chambre île l'agtatin ; ue le minisitère avait dii
aux repuats; vols vous plaigniez contre
l'Pu-dre de choes existat ; atais le peuple est trait-
quille ur aoute l'étendue ui Caniada. os cousti-
tulants ie sont pas avec vous.

Des reneirçimienits enîthouisiastes unanimes furenat
votés à M. Avlhvii.

LM. Cauchon. ayant ensuite été appelé, fit remar-
quer que 'M. Chanoi élait présent Ci commant msemu-
bre dte la ville il était tnut nuatutrel qu'il lu précédét.
M. Chabot fut appuelé ir toutes les voix; auss
coUine il n'éiuit pius US l'Aasemble, M. Canl-
choni répand;it a i'apel qu'u lui heait, et dit entse
tiures cioses iu Lorsque M. Ay i, dilns iI des
plis na;nifiquues discours qn'iI nuit juamais enutenules,
avait promis 'uagitatnu que l'n demandait commen
unie u.tpiexpesiun ci( l'opiiunin, les teprésenutimts L
pay. e'suads tetieretmuenut uie celui-ci feriait
eln ia leur proumuesse, s'étient èriés pontainII -
munt ! " Oui, Voul auez l'aUgitatin l'

L'étincelle électrique est puatie do Québec; elle
va fitre rapidement ue tour du pays, tranusmitise pur
les ils multipiésdle 'oinion pubique. L'erg
n uisaiVn ui vient dl se faire va étendre protitie-
meut hunrtout les rinmitications alutauires par leur
inftluceo mtnorile et tILLage directin qm ipartira
inucessamlumeunt dit cenitro d'actio. l ya un nalaise
si uràuneral et si inupportable senti, un besoin di
incmunpassible *unti ortre de choses meilleure, tut
udégotut si protoud du l'iat de choses actuel, que la
voix unammino du peuple, derandeî o unais ciganisa-
tion, en ui uot iuni imovna i'etion uniforme et
universel pour expulser ta jamais des conseils de lia
Souveraine, les lhourmmes ttaquesa qui compromet-
teut si gavemeenut les possession bntanniques dans
l'Aménique du Nord et les libertés con.stitutinu-
uelles du peuple canadien. Leur administration
odieuse alnene deux choses àe lua fois, produit à la
fois deux éléments opposés, le iaesptesms et ali-
natrchie,anitrihie par lu tesputismute, et lu despo-
Limte l par lacurruptiun et li demoralisation. L'ii-
uniuuustration ulei préside malgré nous à tnos idesi-
ns est atfufiusemet coruompuuu et corruptive;

lis nuiiyetuu qu'elle ueiploie pour se tmaintenir ui
pouvoir sut uinfâmes et honteux à l'excès. -ll
alluiu needdiguou.enent aux pieds le muinou
du u pudeu r et de la justice pour allieher publi-
quenuit et juyeuisemiueit lPinjuistico et l'ignuiiuie
aee oune udititace et ui cyigmne inuouis meme dans
le0s pages les plius soibres et les plus rt.gretables
le l'histoire dla la tGrade-lreagne. Lin pu.oil
état de chsses n'est-il paS capabb: de fail lises-
piter de tavenlir dnn si beau pays, uqui lutte déjà
contre taut d'tres inees ennennes.

L.a lgilution( des humiies du pouvoir est sb-
surde, ignuorautm, nmauvaise dans soin esprit, man-
vaise anluns ses tenlUIices, Iuauvauise dans ses eufis.
Comment voulez-vouus qmn'il tn'le soit par ainsi,

ersque ho ciur du eux qui législatent est nié-
cha'i, machâiavUiue danies os desueins de déni-
grement utional. Il ftiuî dne emtpèclier cette
législation ; il faut lth paralyserlpar tous les noyens
possibles. Ne vant-il pis mieux mille fois qu'il
n'y ait pas de législation du tout, en présence île
Ce que celle là t lait de mal. Nua-t-ele pas violé
et violenté nes droits et nocs. institutions les plus
chères ;le tou&s pousse-t-elle pusgradîuelhlenent,et
systématiquement du sol qu'o t tècondé uos pères ?
ne nous place-t-elle pas petit à petit dans li dé-
pendance d'un petit nombre d'luomimes qui veulent
notre asservissemenet et notre ilotisme parce que de
cette condition indispensable dépend leur agrandis-
sereut et leur duminautron dèiesurée. Tous
ceux qui mue veulent pas la liberté et le bien-être
pour lous ceux q(ui parltentatteinto à ce gratuit
principe qui est la base olneuutalu di toutes les
sociétes civilisées-; toits ceu-là te méritent pas
do jouir eux-mêmes le la liberté, dans les limites
îlu druit et le la société.

Nous fesuis un souhait eut terminant, cst que la
nouvelle capitale imite l'ancienne, le plus prnmp-
toment posiblo et fasse entendreoaux oreilles
mêmes de nos ministres la voix puissantu de lopi-
tion publique.

La îutIsrronî ne rNDErnNITE.-Nou manque-
tions à ce que usus devuîs à tuos tomnpatriotcs, si
nous ne joignions pas aujourd'hui notre voix à la
leur pour protester contre la violation par le présent
cabinet îles pronmesses les plus formelles, les eiga-
genents les plus sacrés. En 1815 l'administration
tit passer un ordonnance pour établir une commis-
sion qui devait être chargée de n'enquérir et de
liquider les réclamations pour les pertes éprouvées
en 1837-8. La commission fut nommée par lord'
Metcalfe en 1816 et son rapport est maintenant
devant l'exécutif et devant le parlemeut. Il était
raisonnable de penserqu'après s'étre ainsilié, après
avoir contracté un engagement aussi formel l'ad-
ministration, donnerait effet aux conclusions de ce
rapport et offectuerait, e donnant de nouveaux pou-
voirs à la commission, la liquidation les réclama-
tionspourlespertes dansl]eBias-Canada. Cependant
il est à peu près certain aujourd'hui qu'on un vent

-s's fuire de plus. Après avoir reconnu. la justice
do nos demandes, la valeur de nos dreits, après
avoir avec l'assentiment des représentans du Bas-
Canada et leurs concours indispensables alors, ae-
conió et liquidé l'indemnité pour le Haut-Canada,
on nous refuse l'indemnité pour le IBas. Puut-on
concevoir une plus flagrante injustice, une plus
honteuse malhonnèteo, un acte d'arbitraire plus
outrageant ? En vain M. La Fontaine, en mainte
occasion, a fait entendre au nom do ses compa-
triotes deq protestations éclatantes et énergiques.
En vain M. Scott en abandonnant l parti ainis-
tériel, a reproché au cabinet surtout son manque de
bonne foiet -a conduite au sujet de l'indemnité pour
le Bas-Canada. En vain tous les nembres libéraux
ont sommé le ministère do remplir ses promesses
sacrées; et certains membres de la droite, M. Govan
ut M. Colville etitr'autres, ont témoigné leur étonne-
inent que les actes dIamaisti et d'indemnité faits

iour le lHaut-Caiada n'ont pas été tendus nu Bas.
Tout cela a imutile, l'administration qui na le fa-
veurs et île justice que pour une section de la pro-
vince, ie veut et ne peut rien pour nus.

l'uisqu'il n'y a plus le justice a ittendre iu ca-
binet, que nous resto-t-il a faire? Souiffrironîs nous

Plus longtemps que nos droits soientit méconnus et
foulée aux pîieds? que le Bas-Canadai ue soit pas
représenté dans le gouvernement et n'y uit aucune
part 1 Que notre argent aille en llatut-Cutala? La
chose est impossible. Il faut que tous les Cana-
diens s'unisseit comme un seul homme pour ren-
verser lu miistère malhonnlo et oppresseur, qui
demeure au pouvoir, malgré la. voloitù pnptilitire
et contro les intérêts des population, un ultohtîle Il
tout progrès, aux amóliorîtions, à li prospérité du

Pays.

Avant-liier, le 2S de e mitois, M. La Fontaine
nyant donné avis îque mereredi prochain il demai-
derait aux membres du miistère s'ils se propî-
raient le piéenter un bi soit pour révequer, chan-
ger un amender la loi îles écules, M. le procureur-
gééièril Badgley s'est levé quelque toms après pour
informer la chambre que le même jour il intrudui-
rait its bill pour amender cette loi. Nous verrons
donc bientôt si ce nouveau bill sura mieux rédigé
que celui dul M. lPapinîennîî. Pourquoi celui-ci nie
l'a-t-il pas présenté liui-mónme ? Serait-il possible
que ses propres collègues auraient enfin reconnu
sOi incapacité ? Nous în'a1VOIns junmais vît uîî lînîommo
dans une situation plus humiliante. Nous ctei-
ions tous les jours les membres partisanis dît minis-

tére dire que l'hon. comisisaire des terres isatotl-
lg filil for his ofire, tout-à-fait incapable du rem-

plir sa charge ; que soit département rossemble
aux écuries l'Augueas. .i.Papinean su contenta de
prendre soit cornet acoustique, sourit d'un air tout-
é-fait complaisint, comme si rien nio pouvait l'é-
mouvoir. Ses compatriotes rougissent pour lui,
mais lui ne rougit pas ! Il reçoit, nous n'en doutons
pas, les consolations le son cher cousin 31. Vigur
qui, lPautre jour, après avoir été convaincu par M.
La Fotaine de faire les allgulions fausses dans la
chambre, s'eut vu cloué à sin siège quand M. MAo-
rin lui dit ique sa maxime était : " calomnies, ca-
lomntiez, il en restera toujours quelque chose 1"
MM. Papineau et Viger dont les dieux voix for-
ment la majorité du ministère, ont un terrible
compte . rendre à leurs compatriotesautxquels, de-
puis trois ans, ils ont fait tait île msai. La patrie,
aux mains il ees leux vieillards, nous semble
livrée aux mmes étreintes. que les deux vieillards
îles toms ancieus avaient tenté do faire subir I la
choste iu:unne.

L iL:rCren nr.M. ciu Y.eU.- l y avait fouile,
samedi dernier dans li salle de j'Inîslitut CUunadin,
pour etendre la lecture de M. Chauiveau. Nuits
avons vît avec plaisir parmi les auditeurs un grandi
nombre le dames, attirées sans doute par la haute
rópuation dnt leeinreur. D'un bout à 'autre de sou
discours M. Chauveau a tó admirable. Ses Etudes
Littéraires sont pleines de savoir, d'aperçus iigé-
inieux, d'appréciations exactes, parfaites. Vous
êtes étonnéti e la hauteur îles vues que prend lu
jeune éerivain. Sa critique tout à lia fuis savante,
remplie de hardiesses, de bon goût, de sel atique,
vous découvre l'étende, la souplease, et la beauté
de son talent. M. Chauveau nous a ldit toutes les
phases de la littérature française depuis la révolu-
lion, les écoles qui se sont succédées et combien
l'art d'écrire s'est popularisé depuis le commence-
ment du XIX siècle et sa bienfaisanto influence.
L'auditoire a été îles plus satisfaits si on peut en
juger par les applaudissertents qui ont souvent in-
terrompul'nrateur durant sa lecture et qui reten-
tissaient encore dans la salle lonatemps après qu'il
eut fini.

M. Chauveau lecture bien. A la fois orateur et
écrivain, il sait donner des charmes et de la grce
à son discours, autant par li valeur de sa pensée,
l'élégauco et la pureté de sa dictibon, 4uo par la
beauté du débit oratoire, la ncblesse de son geste,
jusqu'in son de sa voix. Co qu'il y a chez lui de
plus remarquable et c'est là le propre de tius les
esprits d'élite, c'est l'origiualité. Celle dû M.
Chauveau sait donner de l'intérêt a tout ce qu'il
touche, par sa fraicheur, son entrain, sa verve iné-

puisable, toujours spirituelle, amusante et instruc-
tive.

La brillante improvisation adressée aux mes-
sieurs do l'1itituit par M. Chauveau en terminant
sa lecture a électrisé ses auditeurs. Ils ne pour-
ront l'oublier de sitôt.

La dernière gazette officielle contient la nomilna-
tion de l'hon. Wn. Il. 'Draper, comme Juge du
Banc le la Reine en remplacement de M. lager-
mon décédé.

Des correspondances nousapprennent que la fête ivomir examinor los tuitnues du comitéi"oUyoir
religieuse et nationale du Canadla,I&St..Jean-Bap- c.ment les argens etasrtise de provisions,
tiste a été ohamée aveo beaucoup de pompe et d'6- ¯mis à leur disposition, onté dIstrbués.
clat dans la plupart paroisses de'ce district. A St. Par ordre, -

Hyacinthe, Berthier, St. Antoine, Sorel, St.Ours, Asan Ga t re,
Chambly et St. Ciarles, il y a eu de magninues a 2 Snin.iSr
processions et des banquets pour loconsion; ess p6- Danissre, 22juin.IpS4e.
jouissances noius causent d'autant plus de satisfas- Uav s la vue de dsiper todueitpresslprs-
tien qu'elles sont un indise certain queun esprit ne- aone qu'auient pu poduie, peza l Ipe-qîs li îit'on connaissaient pas la ioirce -
tional Canadien va s'étendant de plus en plus. Cet méprisable, les crits publiés dans la
esprit, ce culte de la patrie fructifiera;il tend il lier ?ranscrip1 sous le pseudonyme de uone of th'e
tous les Canadiens entr'eux, à les faire s'aider le .,urierers," j'inivite avec l'agriment du comité
uns les autres, à répandre parmi le peuple les gor- ceux des incendiés qui ont été secourus à yenir
mes des plus noblos sentiments de notre nature, à s'assurer par etx-nmnmes, s'ils .onti ri tout
le oivilisor, et le moraliser. ce que leura accordé le comité.

OLtyIa GR ttmrr.
Lundi soir, dans la chambre d'assemblée, la Laprairie, 22 juin 1847.

motion pour un vote île non confianuce que M. La R îeCanaduenne, Vlurore, les.Miaeger
Cameron de,Latsark propose contre le comemis- Religieux, tmont priés d donner une insertion à
saire des terres de la couroannea té remise à unti ce qui précède.
nutre jour. M. le iroeun.ur--gènèrn Baidglev a
donné avis qu'il introduirit utn bill pour timl
meilleur mode d'asigner les jiués, et lin nutre En cette vIlle, le 27 du courant, la Dame de L. S.
bill pour amender la lui des é.oles dans le Bas. Martin, der., notaire, a mis au monde un fla.
Cadha. .Au Manoir de tteaujeu Côteau du Lac, la Dame de G.

R. Soyeuse de Ilea*Ju, der. à mis au misonde unfiws
Une disposition assez sérieus et i remporeiii

concernant le duel a été aussi ndoptée et amei- illagriges.
dinent un bill del M. le sol.-gén. Canteron En ree ville,le 29, par Messire tay, Mbr. Louis Ra.
pour venirnu secours des lamiles des personnes cine, de cette ville, si DIle. Eiualte. lle unique. de M.
tuées Iar sciident. C'est que ceux qui à lnve- Franaçois Châniem, de l'Assomption.
nir tueront quelqu'un en duel seront obligés de En cette villr, Il 26, parte trd. h. Flethser, Georp
psrendre sois îlems u mtille. .tiomn, er., de la cavalerie royal1e,d M ttîuebels, ha plus

mjeue de Sites de feu Campbel Sweeney, der.

Et.nctco nE DionittSTEn.- Le Canrdiet
de Québec nonshapprend lue l'élection de MA. Ecette ville, le220 îlc eourantSamuel, anfant defou
Lemieux est assurrée à Dorclester, nimgré tou- M. tbert Smith, Igé di 8 ses et 2 mois.
tes les intrigues que L'on peut mettre en jeut. Enicette ville, hier, Evc-Rebecce, el'tde O. PeltIr,

der., égis de 3 smolie

L'hon. J. Neilson et sept nutres consoillers ii-
latifs ont fait entrer sur les journaux du conseiliulno VENTE A LENCA .
protestatin contru l'ordre donné res jours dternieis
sur la motion de M. Mo ris de biffer les rèsoluioiuns
de M. Nilsonl. VENTE CONSIDEIt LE DE

Enigrtion.-Vendredi dernier, in drese M archandises Se hes.
Swi.i % rîmes, i5SttlakU 1, un uruta s;gé-

gouvurneiment iipéiial,a été adoptée par la chamt- sn talAlCltANLS&B 0ALS, nuele-
bre d'asemblée. Cette ndress se plaint Le laiinjieîetîieailaitsuteSoierie, Touts, Lalaqe et
classe d'émigratt qui uous vient I la Granle- Utuiagu.
liretagne, et dmItal ne aUX autorités impériales d2e15Caisses et Dalles de lards, Pattes.
veiller iuce que la coloniieune soit pasiniundéed'linoLa vente haquejouriUNEheure.
population pauvre et nécessiteuse, et le rumbouirse- L.sJ.
ment d'argents dépensés pour subvenir aux besoins __ __Juin.

de ceux qui E enttiveauehiette anre. enfant deuD. Pelter,

Ce.,Mge e sla

Les Emigr-és aiux She-ds~ La uniadie nu-
mente auim shed. Le nomnbre oIes mailndnes

est de 1300 et celui des mortsa de 30 à 40
par jour. On n urnuet besoin le tînuirricer
pour le pauvres orihtelins Les autoités hit
leur posuiible pour inélinrer l'état des cho-
ses. La dépeni est énorme.

Un avis contenue dans la Gnetîe Offirielle
annonce que Sun Excellence, In Comtesse
d'Elgin et le Kineardine recevra les dames li
désireront la voir, à Moiklandâ, tous lés jeudis
de 3 à 5h1. P.. M.

LA TA rr.iuATrEU TE Lr .S, GnA .-- Après
avoir eu ces joura tpassés rinre elaleur exces-
sive, ce matin le temps est nagniique. Les
graine ont une belle apparrence et promettent
beaucoup. On nois infourmue que les pluies ré-
tentes it causé des domnges considérlues
aux champs de patlles dans des endroits bas.

Coutns:netstwiTnRANsouçAfm:.-Nuous recroumn-
ilîsins à tuas familles l'anuînonîce publièO nujourd'hui
ials tues colonnes par M. Lassisorayr. .es cor-
timficata qu'on nous ae tmis sous les yeux prouvent
Pexecllencec mode d'escignemeit employé par
ce monr.ieur et les umbreux suces obtenus par
lui à Québec et uilleurs. iOn nou saurait trouver
une meilleure occasion d'acquérir li conninsance
île sa langie ou d'on perfectionner 'étude qtue la
présente et oi si peu le tom¡e.

D'aprs uln tableau publii par le chef dle police,
il paraitque les ounteruemients en cette villo uran t
la sem ildernière sont reparts comme suit

Duaseeimeulin...........44
féminin.............48

-92
Du nombre desquels a trouvent 45

émigrés......................46
Rete... .... .. ... ... .-- .

Semaine corrspodaln lui deriler.......69
Moins cette nnée....................2
Mortsoux Shueds..................173

A/. .11. L'Editeur de la Xinerve.
Mo:tsir.u,-Les membres du comité de dis-

tribution île secours destinés aux incendiés île
Lapraire, vomis :irincit de vouloir bien inabrer
dans votre jodrial, l tableau ci-dessous, dé-
montrant ce qui a été reçu et distribué depiîls
le cinq d'août dernier jîusîqu'au 22 du courant:
Montant reçu en nrgent........£1108 3 0
Articles ute pîrovisions et autres ef-

fets convertis cii argent.........17 15 0

£1125 18 0
Argens distribués............. 1115 .18 9

Balance entre les mains du tréso-
rier àêtre distribuée ultérieure-
ient....................£ 10 0 -0
Articles de prévisions distriblés par les dames

le la société de charité à la requisition du co-
mnité :

72 quarts île fleur: 7 quarts de lard; i1 quart
de huf; 11 quintaux de biscuits i1 baile de
hardes faites et marchandises; 150 gobelets de
ferb!anc.

Lesm embres du comité e saurait laisser
passer cette octasion uns téiràigner, au nom
des incendiés, la plus vito reconnaissance aux
personne charituables, qui se Sont empressées
de leur venir en aido par leur généreuse contri-
bitlion, et sns les inviter, en même, temp, à

District ide Nuntréal.
A utavuîr r -

>N DBANIUEROUTE.
Das l'afflre dute IIUGUtS .LEMlINE DE MAR-

T10 N'îY-awlut5er.
V ISPUBLIC ct parle présutdonsé quela partie

sitiuite des Bien Immeublesap aritnant à l adite
tl-iainroiute sera vendu par Enan à'HOTEL DU
CiN D1, tue de St Gabriel, danstla Cité de Muntréal.
VENDREDI, te NEUVIEIE jourde JUILLET Pro-
chaulu, uL ONiE herus de iaa-miîdt, savoir:

1. &moitié indivise du cet immeuble, connu comme
Seigneurie d ltamass, dans ledit District de Montréal,
dans la partie de cette Provine, et-ievant apietlhé Pro-
vince tdu s-Caiiada, cntenant 40,20 Arpnts plus ou
unoins, en superle, b arnée n frnt par une partie du Fief
St. Charles, par unlc partie du if lBourcheudn, et par
une parti de la Rtiiare Yas'useka dii Côté esl,.et arriere
par lae Towiusttîp de Uptaun, du cté ouest par la Set-
gueurie compagnie, avec la mîdIh indisele de la Malion

eugnaurile, jDépendances, un ioulin AScieet IlFarine,
aussi avec la mai-é lidisse dl uis prlrillégss, rentes
seigneurials et sautres droits attachés, apsertenant à la.
dltu suignuris coma pouddé parle dt it uquerostier.

Pour tre vendu sans réserve, pour argent cotant.
Par ordre

llARDOUIN LIONAIS,
DAVID LAUIItENT

- Syndles.
L. L IIARKIN.

Encanleur.
25 juin.
N. il. Lai vete ci-deseus au lieu d'avoir lieu àl lhôtel

du (aada, rut St. Gabriel, ainsi qu'annonees, aura
lieu le juillt trochain, à Onze heures de t'aan mIdI,
dans cette parti du Paliaisde.lustce, ena eltdad Mn-
tréal, ou siegu habituelleent la Cour de Ilanqueroute.

Par ordre,
IIARDOUIN LIONAIS
DAVID LAURENT

Syndics.
L. J. HALtKIN,

Montréial,30 juin, 1847. leintaut.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE

EN 60 LEgONS.
r ESussigné à l'honneur d'Informer les familles

Canadiennmes, ls Dues et Mcssieun, de cette Cité
et des enivirois qu'il commenceia cejourd'hul, un cours
suivi et raisoné sur l'art dileictîs d'écrire! is.ague
Française gramnmatlalement; Il s .late de paol uo -
ner ce nouveau mode dens enament en SOIXANTE
LEÇONS. l etu e

Il ose compter beaucoup suc la patronage tous les
amis de l'éduation. Des certinents et spéclmens m ites-
tatt ou laveur des succés qu'il a obtenus, Jusqu'5 ce jour
seront prodits à. quiconque ls désirera voir.

Pour plus amnploaldr.,triatlonî, s'dresserau soussignd,
en la rastan de Pension dé Mile GiLOUX, eoin des eues
s-r. PAUL etST. CAllIEL, uù Il ceatrouvera chaque
Jour depuis 9 hcures A. M. jusqu'à 7 beuires P. M.

M. L. Ionnera son cours a domitile,, autk Dames et
nos Djeoislelles ui vudront-blen l'honorer de leur Con-
lune; UNE IH ULF de séance parjour. Quant aux
messieurs, ils suivront Io Cours ebez MADAME 01-
tu,'.

ciS. Il. LASSISERAYE.
-Montrll 30joi, 1847.

PERDUE.
ceE 2:dtcourant, au flut aàMonkland, une CAS.

QUETTE MILITAlltEgarnie anogalon d'argentt
Io monsieur qui, par iadvertances, a pa s'en emparer est
pri de bitn vouloir l'adresse u bureau de l'Ajudant
Général d Milice.

25juin, 1847.

ES Soàsigiés étant obligés de s teo nL leurs voutes du piedi ducourasat os atrè 4r
iter, d'td, eInformient respectus t sl

désirent leur transmettrd dis ordres uell dovent
filer au Bureau de Poste ot leu y rpi'isnt
liàremueit tous les jur. 'ur

. oPIGEorDoAUets v.AEAU
Montréal, 5 Juin, 1847. 31-

*.1
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JARDIN BOTANIQUE DE

Ruee Ct, derrière labawquc de mont, ial,
j oJ(VLIAJLT, ail'iunneurd'n

n|es qu'l 't d'rriver d uie ex.ursin
SIa le sud et qu'il s rappuer.1 avec lui une

quantité de p.lanlte. epaunraren,ce qui avec
ola collection qu'il possedait et ce qu'il reSit

- ence snmnut d:ur .l'urnela T tn,
la lu étendue, qui ait été offerta e1i ci
Dada. Il Invite 1. turnes et enrebiun a
venir la vstr rsd ueasli tic d
la collectioni011,iet viràai l'itabliiunicst
desespòcesdelan tes,qu'on ne vit pas dans

les étts, et mêne bien rares es Europe, velnunt deu lde
et du Cap du onne-Eprane parmi lleqiielkrs il y a le

plati qui ont couté plun dc $ 4 chisque, M.G. um rien
npargéaf d'avoir en Caniada ue cllecion qui riva-

l9 aveC cele de lns r)idil. Il esp.. e q le pîu lic
saura 1'apprécer.

O tn paye rien pour voir.
l3oei.

e IRRliGE.IEXTS POUR 187. n
0
O ~

> LE RICHELIEU,

ErIA, pendant la .sison11, DEUX YAG E par
eaouinn réguliers nues C.IIAMHII 1(1 et MON'r-

tEAL, touchant aux Ipats .suivantcs sur sa route,
maoir.

PLACES DE DÉPARTS.
DE MolMiTRitAL, , DE clAMul.Y,

Tous les mardis et Venîdic~ Tosr, i.mlset.i.cu-
dis, d I herri a P. I'h., di, ai h heîri A. M.,

Touchera à T'urher a
Verchrms, à (i heures P. M. S . Ms aia. a li hre"
Soriel, t1 jkî*îO*i, 7
st. Ours, i t. liurles "
SIt. lenti, N " A. M. ST. ni ' '.

St. Charles, al " " Si. (hars litu Il
ilelîril, 71 " "«' ri, Il"'

fil. Mathias, s "t IIes hsP..
Chalmbly, h!) " " Montréal, Ji

Pîiur Fret et Paunage, u'aîdresser au Capitaine, àù

bard,.

sordI.................. . M.. NlO)Rl.
Sit.,Chrles...............J. L Ill lW.itT,

ChamlisbIy................. .J. 0.lIUNi .It.
l8 mai.1

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

cITE ET DIS1I'IT1 DE AIoeV"lXTR .lî1.

P'ATRON :

MAonqr. L'E ilue <oUeolüpu de .\in'al.

Burcau des Iireclcurs,

. Vorlknian, l'rÉislidit. Franriu Ilineka.
A. h.illocque, V. Présileii Il. MNIlholland

.lîhn E. Mills. L.. .IlolTitn,
Jacol DeWitt, John Tily,

.iiuiîi iîîrre, vlin.îîîanisail,
heduie, 'tirnivr,

1..T 'l. )ruinoiî, Nelgalîîtisi i.

VIS est pr les IpriseIlnlites donnu quIre rette miilIltintlnA ,'niera 1C iNelA lCEI nettt eslilu
9.e 1 ié O svt rçis Ti s r i r

heures iet de ix à huit lure dns les stTir ds nn di,

et lundili(lea fftens cepideal. ies1t'appicauanspi tottri,
ultire, requerrant l'attentiondlitsui liureau,îî dil ii lit lire ln.
iayéec les Jeuidis au eidlredii,, iùi qutI ltelt

lDirecteirs se réunit re ulirement its, its ameit .
Crîltnduit,ailes cieconiîtniî,lî'Peiei, ii piiit i

a'O.11per île, deIandeI ou icionî quitînuet rui,
aluîcunulitrejîir dn lu niela lt i'rîri tl

lrttsidrt dttanut tous le jouer% rsents a, ltircu de la

31011N Cil..lNS,
Sa.crétTiieîCî''ui's(rier.

nureai dela linque d'tîdarn de la
Cit t et dlu Ditriet, N0 .i-i granderua
Si..lacques, ài cut de l'Ottîa I lutel.

Monitréal,7 Tiai, 1817.

EXIRA IT.
ONTAN dil aux l époitaire r : t 3
E.iura 1847, ................... 29:t 3 9

Motantii dléposl ce amvis. . . .903 6 (i
du retiré lo.... l2- 1 8

Augmentation depuis le 31 nr,.......t' .6S 15 4
Cr.

Blnainc edu au lpitîaitaires ejtur......C3S 19 1
l'Ar ordre duiî lreaui,

JîIIN COI..lINSI,
Cuinicr.

Bureau le la Unnque i t n
'le Il% Ciéi et dîîutelet, C,

us. 46, Grande ru St..lacques
lrò de l'Ottawea llieiL J

7 îîîa.

IÀM PRI NIERIE i
REVUE CANADIENNE.

On tdc to is ra-.

rOs endEcepe r oîr' le îu 'nîriiiti',iiar. ie......... . llli...-- - -l -l - .

ÉTABLISSEMENT CANADIEN DE

FERRONNERIE,
ESEIGXE de lCA C.leRRUE DOREE.

No. 91 .
Cois des rues St. Paul et SI. Dcms

-NAISON Dr!. F.EURY.eT.jEAN..
SE Soussigné a reçu par lus derniers airriage nlit

L assortiient com eIct et général d touTe cebraeo
dl'articles, en fait de erroinerie, quineaillerie etc., cir.

-- AUSSI.--
lulles, Vitres, rcintures, etc., etc., etc., auquel il in.

'it l'attention desmiiarchands de la vaiipneiiv, le ses
amis et du public etn tiéral.

JANVIEu hi. TERROX,
18 jui, 1847. .

BIJOUTERIE NOUVELLE.
NO 80, te BOl T1lTT11, N0 80,

R U E R URE
STs PAUL, L i u i ST. PAUL.

VISAJd VIS LJA PL.ICE .MCQUES C.IRTIER, .
S l.' 0INNEUIt d'informaer ses anmiv et le potuablic qu'il vi:ntîdc recevoir par les arrivagesi du prtemps un
aoirt iment considérable d'articles de BIJOUTElILE NOUVELLE et du dernier goût parmi lesquels

oti les suivants:

lontres de dames émaillées en or, carts.
lDr) ii, i') il i) oit, ie îiie. <.

lîlintrea de Tes4ru~rs eciir ocr uîtes et doulé!lî locte, .ever et Lepiar.
O Minitres d'ar uit levier à Cnere, échapement a cylindre et vertical.

hllrlogs de' fandtaîiie îiaim întées sur parrelaine et en or nve'nvases et fleurs.
I.N iIieure, Il.rl ct n " îi, e's a r-e iri n t lItr l e pou r burcaux.

llaorl.ae américainesd ha, ui.'e u:· et de 21 heures.

PENDMS U CLES NG.rTS, EPINGLES
DoOll.llS DU DRL- BAGUES 1E PIERRES

N UE R OUiiau a 
1

'RECIEUSES,
n.r rnmntsl de tin, Ciiniii d'or, C inites-ardes, i

SCachei lotir il, turc, Chliii-' il acitr, eni amtoir dtob, i liragw.ctii, iiat s ài la L.uniio'l'lippjjti ee ornîleenTs
en nr et aieur, Ch tet C M raet C i N te,' î isr' ti d r alit Ottiaiite et trançit'i, Bittioiutons d'ir et émaillés

p4 mri chtiis, Anne u du maa r r. etT tas autre' aribs di 6pteri imprtés. Coulliers da jais, I usettts
1 et n t orî' à na t et en ar 4rit plat , Lorgntte simpleet dtnhle iuontées n i or ou eni or piaté, eni

ar a , 'ter~ t ti il" s dtî le d Lut tu t e. e c i citeso t.,Ta tièrese r nt
Ctill r i et l[".rels d'ar.:iat t -ustes .us oi l ies tir cor uid, liers plats, Poirte-Carafeu, Couverts
foih olts et tu .. simeî d'.ari îi le tîle. Ch elieri, Niuriv, Mouchljelioe' et Coupes d'arg'ent et platéen,

""ii-.i" it"ir i'" "'tît, <"''.t:rturzentat aaa!ît t tl gne, C uteiîîx e t l· rchtctes d'.acier, .
. C iîteu a uîin ia-tI an tiv rî,; a lu t tuine, liti a manch iécitllu dite bmil s, CunifsTet Ci.e u' n

Ittwairs de la mrilitlur ttlité, *ria u li.trs, Sanit et l broua barbe. Fusils d atiasse aà à ui et dCiX
coups, Pijttle t tindic, etc. tic. ascia ta p indre, reiitt nilà llib et une aritt de Caps à plercunsionî.

Ux. (;RLI1D! . lnU'l*iLXT b1)uB.I'I D'1RT EI' DE I'AXT.lSsIE,

. a -a u u aJ M ..· ,- àJJ -J'

i l u t it i . i- tir - t epour -sic r ià m décailles, boites

et tiorit - ié e de lui rt, il'ri uetrt , p i 'o ttîr l u uandeCu rtC mpa e poches,

lNE GRN.I: CPHAll T lA RF :lEl.:S FRANCA SES, PANIERS F"RAN-
ÇAid ET' A.\ERICAXlS, E-rC., hrc.

Montréaol, h tuin, 1817.

-l S iS U C DES \ARENNEsi
:1,Itolff l :îE lA s le S.Jr'i!Vu eimsî'1 tat hînr d'nancer leurs aitt et ii public

ail, îiou' ut t ai I · i l i ai ,w . 1 t-i oir V s'Vje tima t durauît lt belle isIo. Vit le' ptiLL-

lw1t.ait :,jl î !lrLtirl itiaé ti i t i t t li l;tarî

il là d' . . .a* î.neî î 1cJieîur.. mai., ¡uir rî' .ae l -jour auxi EA X nrréable

:ux >Weus ma0eqý peL et lue cux boýi . ba-nverunt <le leur wate rnt atlas.

I.vurebn r tim n M .,e et-à,lire -lpaSjI r; $Li p.tr -mmane. l.atbe r o rnea e

tout e ipi .. Ii :.rth ui ' louttrral parrînt ' fr mi e ' . alt iiu ien.it'ilt qui' les ivluld s et

l.e îlw i. r rli ja l [ delt i (l aux, d, an ez c uw a eti utie d'en ile .

IMPORTATION DU PRINTEi P
AROIANDISES NOUVELLES.

NNN'1e t DF M P M N%
A NNi N(' . re'spectîîîîîu'en eT : v a: tCr :m publitt lb. i\fovtrit, l'arriuete pa l'I'rromanytt'i, île

'd u .itas i T l- a ap irl .. nsotrtiimetinIs tde .L' qu tait ja as étéi

i i té vut enCette I e dlaîtît lt plus it otti ei r'i et au éprix de fnumf'turter.

Illie prandet ' a il 'cialTe' f a i lb p . 'l :s DE DAM ES.
50J Colleta et Ciheîuiiseuttc.du ii I ¡ lu aî T i t lu 'atati'iLl i s Plus nouveaux Patrons

A MOITIE PRIX, (UalAJ'

C'hapvan x, loabansm, FleutrsGant,, lia, i-ile .e, TOUT NOUVEA UN·,
h t n h l[iiss snt aiu tvit i e iiir illleuluta lot o de Citéles, q(liu pour lute gettre et le bonit nareh eSc

rena t 'iI r miiill star u titimrli'.

lt 1 I ut ,rovi.-itn er de petiteslamLitétsi dut Ioutes espèces de nuarchaudises aux Prix

en'T 'tutu

U. lSEUL PRIX DE.L LD ID .
No, 175 , rie Noao-lune,

l i'uuit l 57

.UtENSEIGNE DU CA&STo • '

Nqo. 122, NÈ o. 122s e
- - .

< RUE ST. PAUL. RUE ST. PAUL

Hardes Faites, Marchandises Seches, &c,

MR. LOUIS PLAMONDON•
AT/HONNEUJR d r" ',quP'ivend'uuvr"r"'" '-d"" i i Iué un vue "i" nde

r n 11 tut tr ¡ r p u
r4ait. t "0 tr5onu inn Nu. în enîin di', (tules a. rPa i eh Si. O.îurii, an tau siuai, un . ssrtu.

mal t une lta udrsbe. do vetîinentco etn tiave l, in ras suît, acec d'eeallesta
tla t tsp dt to uts Tes iirrtune.-AytS AUX ANIATEUl.d DU DON M Alte t.

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.
a oD Il 13 sà n

51)(l Surtouts, Frocks, de drap noir et couleurs 2 25 0 à 35 3
20 Gilets Do. 1 2 14 0 à 16 0

80 1)Habits du Tweed gris 0 I1 3 à 12 0
2M0 D. GiaaI nmixed 0 0 1 22 6 à 27

5E) vstes Du. de ditréronts patrons O O a 6 à 4 9
2Ii1 Du. î(? Sati noir O O 8 à i 3

'W0 D. Velours i oie noire et couleurs 0 I 10 0 à 15 0
8W0Culothe Iei Drille gris et barré I i 3 6 à 4 3

. t lia. lour5gan gri ut blanc i 0 4 6 à 6 6
15 Gilut îile h>ril liaci il I 3 0 à 4 0
15)0 paires de Culottes do Dent blen et noir 0 O' 1l 3 à 13 0
15 11 . .i de C:ldinere 0 - 0 l 6 à 14 0
41 lTlabit t Stirtots t lt 'litworuy pour l'éé o o . 15 9 à 26 0

fl, abil' i ub.- ' tit tad. eo sorteît tzc de lirous 0 0 12 i à 20 0

HABILLEMENTS FAITS SUR MESURES.

liabit il Drai sulirin, (Dress Cout) pour Monsieur de 0 l à 50 0
Da. itir I"oUk Du. 215 O 1 à 40 <i

P) antaloilsde bleu Drap lin 15 O à 25 0
li. D',k et CLsiitero 1 6 a . 20 0

st dle Saue, SLi tIc. 0 à 20 0
i l a ur ltnil faits à ordre dans le plus coint delai.

vra-s' i mi ~'erinitu.. TIh u tn, u i ,ai.i'ncu' i ie n, a ' m r:ti ir .'i n a .. ui ta' ,.. Sit.
ST T.. i. etç"t t"ut l " . ta ntic teStt iiers lu tnd ettin t i . f*i'i,'t tii Miiitha. su' Sc thaesutes suries,

tnrata, Stuces, t.a.tuieir., ta isusi, sar.tt ,, îslîit, Tote., Cut, cnoaa ,ltii.csuvi taoaiui Tua, se,
iLCt: I'Aa.,'a.C'' .5 ti..T:L tel

POINT DE SECOND PRIX.

203. 201.
H olti. IT-.G .LIm I: M n
(Partit (ls!(Pl'ie'tOuest.)

Premiere Importation de la Saison.
J. B. rNr, ueu"u a.trutduat h.t"uit) aitas-

ortiicit Nde A CIIa S u'TE d'un choix le plus nutauuu et k p ta l mtodei, <l[ -- 'DISES DEI CONSANT
t1-1 r S- o s i N. Es

ill:S île Irl tr ud NtirtISauin rav, C'0 I.iT.S e Motisulihne brodlée, lill' I SSF"TES,
RUBANS pour dialeai. ANTS iil meilleur m:aiurtiure die( 1atri1, - FLEURS Aritiicielles

d'une gramle variéîé.--l NTELLES- IlANPE,-IOÜTONS,-et. etc.
M unirat, 'T ta , T ril.

A venur t àon marche au No. I"',l iesR lues St. laul et St. Gabiiel.-7 mai.
Ls. PLAIMONDON.

165. 165.RUE C TPA.AlL ILE oRUECRAIG.
1CRANDE VARIET E DE PATRONS ET DE COULEURS.

A Vl*ý;lt .%EN DR%- •.14, N N, tl- ';
.- ®r

.~%~'~ ~ ~ ~t~pLçp.~au No, iti5. lue C.rnig, près duia~. rsi- n4.î y.. . 101.111)MACH A FOIN,
'~~~ ~ ~ 4000 verges de Tapis FL EURiS à lUILE.,'Iaiiuuiîa:ittirs;ru'

"" 'ait l'" u tut'riur .. e nbeutu, ria '. Tities ut Stueiree, pulr iiieip ons , Tutti' ises 8pour p , tupot.

NO. 1IM, RUE NOTRE-DAME, --- M--u
(iANCIEN -(\ S

1, 1 4 %i "li c l aN MN pee ee:oberi lu nru neDE LONDRES
fi- Lrler oi., t néral il u1art handises du 1,rmuip, prreq ile trouLIent le W-=

nt,' ?.r Une porie au Norld de la Place I'.imes, Rue i-re-Dane.

P qwur i''. quin ri en à d rerdiniu , avc be ll lit ç d' tant nres u ls QU par les udleetrs arririvazri( d'Atitutonmîe, par le Great Britain et le f.ly Çr'atorot et attendu de jour enjutîr
ranti, îl.- lutta,,, deI*ed'n eu etpu om a, hut pcta le fCea t tna it,(emutapettl B "11,11i Jt m iiltiiue urtimet d Clli E.'tUX DE SOIE, SATIN, VE-.

.,ut 1 tee . u 1.0t ls s 'r. C A RT)Il, à vedr par le aui ànv.i à a seus o prixà r ies,a l'anucie italissement de Chapelle-

l.1, ZT MS. ADLý E ei 1 trie d L l turetu ne pirto uturd de la Llace d'Aries, Natrue -Daine.

Niut o t21 taai t -'.1 it 8l-.

SA LLE DE. COINCET'''
ET.ait:

PICîE J.dCQUEs Tu. ·

Sbli e-t r.pectuesemnt nitri que le nou-

sentea lespectre dem Ptiîuî. )ltttt'tlti l it 1 JUIN 1-S l. 17. ai'ldi

"" titul i,"ti i C I tiiAmé 4") rIuNe a

dans unii tclmbiilre airqui ser éclairée une heure
avaniit le lIé uiit rideatuidons lit salli.
Iris h.uiulvit-lt(Me 'eet, uCî'ri'ie le

faI s, 3J1, en1n athvý.wuide110 n">,nraue iéprix
L.es pate' etîuuriroit i 7 heures, et le spj ctacle

c e nceruui a'it a i bea'ur'e'...

S.-l. Come lu'prorprtitairr a mition de'denner u"i

suiit de' 'etale i tarîi la itua a., dtîu Ttu lutais le
hl'it senenentî,ii--DeU cuiteuriati l'clitersIT atn..s te.'

stnnea pauid.it det' i;îeni.publies rerttn n--urecert

lin encuageut libéral, ci i'.tdrel ei t .

28 mai.

J. P. Leprohon, Avocat,
A ETA 10lliiE SON lIUItE'AU

DR. MACDONNELL,
. kmènvge de la rue Criig,

Au No. Griiindc Rue Saint Jcques.

LACOSTE &, MORIN,
N0l Rie IP T u.

. Coin des Rules Ste. T!ýese icet Si. Gabriel.

A GRAN D MIARCH E!

50N'T MFTES EN VENTE

Au-DESSOUS DU FpRIX CUOUT./XT

A CRRN1ISES SECJ
ins le inngcbin ei-devant occupé par

MR. A., H A M IL T ON,
No. ltk3, î'vue e'T ni

lÏm. INALSBURG.
Il.1 ai, 1817.

.'It'g'r dia Pr'in nmps
Le Suinut

t 
rrçitL pr les vnisceaux 1umnira , Cae-lo-

.ia, .ion, E':rronalu',Brianntiý, Gur ude DLo,

a t", .'qalrma, Jd Btuli. Fl'a J'ir, Gr i
Miaim, simi.zana, Cmb i 01O1area, un assoti

ment i iGnéral en Sîiric, Cotann ais, linags, Toical,

JEAN BRUNEAU.
'N'i. 110 Itua TunleurDame.
'o u. 7 Itîte St. Jîci

i""al 17 nil' 17.

AUX ENTIREIPRENEU lS.
L .S l'ersonnes qui voudront entreprendre la enne

tcti dMUn M LIN ù FAIN E, da- 4 h pa-
, lest-césaire.e tigrietlDebartnch,.voudrettbîiîn

v drser pour prendre des arratugements au bureau Sci-
gneulrial.

2lumai. E. S. e iROTTERMUNI).

P~~'AIS à. cidru daitîsle ht.tattilauit lICIJI.
0 LIE.à

A. L L. ST. LOIS.
20Tai

kT

NO. 78 & 82, ' NO. 78 & 82
PLACE JACQUES CARTIER.

Poric voisine de .;. L. P. Boivin, Orfére, Bijoutier,

I ENNEN l îe recevoir une partie de leurs MARCIIANDISES du PIIINTREMPS, ennsistanten Draps fins et

superfins, Casimirs,, Sories, Suhans, Toiles, Lainages et Catonades en grandes variétés.
AUSSI-

A A FtANÇAIS et ANtLIAIS des goûts les plus récents. ls ont toijurs
4HP Een main unicolectiti di1lAlt1DES FAITES de toutes espèces, par les

inilleurs tailleurs et de matériaux garantis. Ils ccnfectionneront aussi les hardes i ordre pour lesquels ils gardeit
les premiers ouvriers.

A. t%'r. L., saisissent cette occasion pour remercier leurs amis et le public del'eneoaragement qu'ils ont reçu
d'euix, et ils esiùreit par leur assiduité aux attaires et la supériorité de leurs articles mériter unt continuation des mines

C Iaveurs.N d fir

HENDERSON, FRERE & O d. baerNT de fuiae

boat e CLe atia rtment completdnCuAPF.AUX DE PARIS à la dermere mode, vcuus par la voie de Li-

verpool par le Charles.iones mamntenant à uniébec.-24 mai.

No.50«

BAI S DE MONTREALj Rue craleg

Seront nmaintenanxt ouverts tous les jourS an public, depuis 5 heures A. M. à
10 heures P. M..-Chaque Bain TRENT LSOUS.

Montréal, 30 Avril, 1817. GEO. GARTH.
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